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- Analyse critique de la théorie du FBl sur les tueurs en  crie 

Résumé 

Cette recherche s'intéresse aux &tudes qui ont été faites sur les tueurs en série. Nous 

avons limité notre recherche sur les tueurs en série masculins américains A partir des années 

1960. Nous avons analysé la théorie du FBI. Deux auteurs ont été utilisés pour cette partic soit 

Robert K. Ressler et John Douglas, Par la suite, nous zvons étudié des théories diffërentes afin de 

démontrer que la théorie du FBI, qui est d'approche psychologiq~ie, ne peut pas, à elIe seule, 

expliquer les comportements et les motivations des tueurs en série. Les approches sociales de 

Eiiott Leyton qui traite des inégalités sociales, féministes de Jane Caputi et de Cameron et Frazer 

qui portent sur la perception des femmes comme victimes et historiques de Philip Jenkins qui 

s'intéresse aux transformations sociales, nous ont pennis de démontrer que plusieurs facteurs 

doivent être pris en considération afin de pouvoir expliquer les comportements et les motivations 

d'~in sujet de plus en plus important dans la société, 
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Introduction 

Le phénomène des tueurs en série connait une popularité énome depuis plusieurs années. 

On en entend parler couramment dam les médias. De plus, i l  est devenu l'idée principale de 

plusieurs films et d'autant de romans. Plusieurs tueurs en série sexuels, pour ne pas dire la 

majorité, sont désormais des personnalités connues. Lorsque nous parlons de tueurs ne série, 

nous faisons réterence aux tueurs en série sexuels. Les meurtres en skrie sont considérés comme 

des crimes sexuels par la majorité des auteurs. Donc, qu'est-ce qui rend ce su-jet si intéressant et 

si passionnant pour les gens ? Pourquoi est-ce que nous portons notre attention sur un phénomène 

violent et macabre comme celui des tueurs en série ? 

Malgré le fait que le sujet soit assez bien documenté, i l  plane une sorte de mystère autour 

de ce phénomène. II  est effrayant et attirant en même temps. Peut-être est-ce parce que nous 

n'arrivons pas encore trks bien à comprendre comment des &es humains peuvent en arriver à 

agir de la sorte que nous lui  trouvons un intérèt. 

Dans le milieu académique, c'est un peu la même chose qui se produit. Certaines théories 

ont été écrites sur les tueurs en série, mais elles n'arrivent pas à donner toutes les réponses aux 

questions. Le phénomène des tueurs en série est plus présent que jamais dans la socikté 

américaine. Cette situation peut s'expliquer par le fait que les tueurs en série sont plus 

représentés dans la littérature américaines. Depuis quelques années, les tueurs en skrie sont le 

sujet de nombreux films et romans et ce sujet fascine et intrique les gens. Nous avons fait une 

autre constatation intéressante sur le su-jet a la suite à notre lecture. I l  est rare que le sujet soit 

étudié de façon rnultidisciplinaire. Nous n'avons trouvé aucune recherche qu'il l'ait fait jusqu'à: 

maintenant. Par conséquent, dans les différentes recherches, l'accent est mis seuleinent sur un 



aspect sans tenir compte des autres facteurs possibles. L'approche la plus utilisée dans les 

ue. recherches sur les tueurs en série est l'approche psycholob'q 

Les premières recherches sur les tueurs en série ont été produites par le l;ederul Hirreuu of 

/tîves/igcrlion (FBI). Depuis lors, il est devenu l'expert sur cette question. L'approche 

psychologique est utilisée dans leurs recherches. Celles-ci ont permis la compréhension d'un 

certain nombre de comportements chez les tueurs en série. Elles ont aussi permis un avancement 

des techniques d'enquêtes dans les différents corps policiers. À cet effet, plusieurs pays envoient 

de leurs agents suivrent les différentes formations données par l'école de police du FR1 (Douglas, 

1997 : 99). 

L'idée de notre étude n'est pas de faire une analyse psychologique sur les tueurs en série. 

I l  s'agit plutôt de démontrer qu'il y a plusieurs facteurs à regarder lorsque l'on traite d'un 

phénomène humain et que regarder seulement les aspects psychologiques n'est pas toujours 

suffisant. Par contre, nous sommes d'avis que l'on ne peut pas négliger le FBI dans cette histoire, 

car i l  a fait beaucoup pour la recherche sur les tueurs en série. I I  sera donc l'élément central de  

notre recherche. Nous croyons aussi qu'il est possible de faire une recherche sociologique sur le 

sujet et que les aspects sociologiques ont une grande importance sur un phénomène tel que les 

tueurs en série. 

Le FE31 n'est pas du même avis que nous sur ce point. En effet, selon John Douglas (1997 : 

215)' ancien directeur de l'unité de l'aide aux enquêtes du FBI : (( Le meurtre en série est un 

crime personnel, pas un crime politique. >) Douglas affirme aussi que le meurtre en série est un 

crime de rage et de domination. À cet effet, nous sommes parfaitement en accord avec lui sur un 

point. Le meurtre en série est effectivement une manifestation de la domination absolue de la 

part d'un étre humain sur un autre, d'un homme sur une femme. C'est l'expression ultime de la 



domination masculine qui permet de maintenir une forme de terreur chez les femmes (Caputi, 

1990 : 2). 

Selon Susan Brownmiller ( 1  976 : 107), le viol est une question politique. Certes, l'acte est 

sexuel. Mais la raison première du viol n'est pas d'ordre sexuel. Le violeur tout comme le tueur 

en série veut dominer, contrôler et manipuler sa victime. Mais cela va beaucoup plus loin que 

seulement sa victime. Il y a un rapport de domination d'établi. Le viol est un crime où toutes les 

fèmmes peuvent être les victimes. Avec le viol d'une femme, le violeur veut prouver sa 

domination sur les femmes en général. 

Les victimes les plus fréquentes sont les femmes, les prostituées, Ies homosexuels et les 

personnes d'ethnie différentes (Lévesque, 1996 : 3). SocioIogiquement, ce sont des minorités 

dans la société. Elles sont souvent perçues comme des victimes potentielles, car elles sont 

exclues du pouvoir social et elles possèdent moins de ressources. La majorité des recherches 

soutiennent que 90 % des tueurs en série sont des hommes. SeIon nous, il  est justifié d'affirmer 

qu'il existe un rapport de domination lorsqu'un tueur en série tue une femme. Selon les théories 

féministes, ces deux indications sont suffisantes pour démontrer que nous avons affaire à des 

crimes politiques, crimes où règme la suprématie masculine (Caputi, 1989 : 438). 

Nous sommes donc en désaccord avec Douglas lorsqu'il affinne que le meurtre en série 

n'est pas politique. Au contraire, nous sommes d'avis qu'il l'est. Le meurtre en série est un crime 

sociopolitique. La raison pour Iaquelle Douglas prétend qu'il ne s'agit pas d'un crime politique, 

c'est parce que les victimes sont des femmes. C'est exactement pour la même raison que nous 

affirmons le contraire. Dans un crime politique, il  y a toujours un rapport de domination. Douglas; 

affirme lui-même que le but des tueurs en série est de dominer sa victime. Le problème est que 

les fèmmes, qu'elles soient noires ou blanches, ne sont pas identifiées comme des victimes 



sociopolitiques. L'élément essentiel dans ce genre de crime est le rapport de domination. h h k ~ S  - 
le fait que le FBI est conscient du rapport de domination qui existe, if ne semble pas prêt à faire 

le même genre de lien que nous faisons. 

Nous avons déjà mentionné que les recherches sur les tueurs en série sont majoritairement 

psychologiques. Elles sont aussi, pour la plupart, répétitives. Le FBI a mis certaines choses en 

place depuis qu'il s'intéresse sérieusement aux tueurs en série. Les premières données recueillies 

directement à la source, c'est-à-dire chez les tueurs en série, proviennent du FBL La typologie 

actuellement utilisée pour la classification des tueurs en série a été mise en place par Ie FBI. La 

création d'une banque de données sur les tueurs en série accessible à tous les corps policiers du 

pays a été possible, car elle a été prise en charge par le FBI. Le FBI est devenu tellement 

important dans les recherches sur les tueurs en série que l'on ne tente même pas de le contester. 

On reprend ce qu'il a fait et on examine d'autres voies similaires ou complémentaires. Mais i l  

est aussi vrai que les recherches du FBI sont seulement psychologiques. Elles ne touchent pas à 

d'autres aspects. Comme nous croyons qu'il est insuffisant de s'attarder seulement aux aspects 

psychologiques, nous tenterons de démontrer les autres avenues possibles dans la compréhension 

du phénomène des tueurs en série, car certains auteurs ont néanmoins tenté de contribuer a la 

recherche sur les tueurs en série d'une autre façon (Norris, 1990 ; Leyton, 1936 ; Caputi, 1990 ; 

Cameron et Frazer, 1987). 

Dans cette recherche, nous vouions aussi démontrer que la théorie du FBI ajoute une 

dimension complémentaire dans l'explication du phénomène des tueurs en série. Par le fait de ne 

pas considérer le crime en série comme un crime sociopolitique, le FBI nous donne une première 

raison valable d'affirmer qu'il n'a pas toutes les réponses aux questions. Nous voulons aussi 

démontrer que ce phénomène peut être étudié et doit l'être sous d'autres aspects. 



Nous avons divisé notre thèse en trois parties. Le premier chapitre discutera de la 

méthodologie et du cadre théorique. L'approche du conflit social sera utilisée pour cette thèse. 

Cette théorie nous permettra d'inclure les aspects sociaux dans notre recherche. Afin de pouvoir 

l'analyser de façon efficace, nous avons retenu ilne approche qui nous permettra de considérer 

des théones qui traitent d'inégalité sexuelle et sociale. 

La théorie du FBI sera le sujet de notre deuxiérne chapitre. Le point central de cette 

théorie repose sur les comportements criminels. À partir de différents indices, le FBI tente de 

comprendre les motivations des tueiirs en série. Pliisieiars critères sont pris en considération. Pour 

bien cerner le problème, le FR1 soutient qu'il faut examiner l'environnement familial d'un 

individu, de son enfance ii sa vie adulte. il faut aussi analyser tous les aspects d'un crime ainsi 

que le modus operurdi pour comprendre les comportements d'un tueur. 

1.e dernier chapitre est consacré aux différentes théories. Les plus importantes sont la 

théorje sociale de Leyton et les théories féministes de Caputi et de Carneron et Frazer. 

L'approche de Leyton repose surtout sur les inégalités de classes tandis que les approches 

féministes portent sur la perception des femmes comme victimes. Nous verrons aussi I'approche 

biologique de Worris, qui tente d'expliquer les comportements des tireurs en série à partir d'im 

mal fonctionnement du cerveau. Ida théorie historique de Jenkins complétera le tableau des 

approches secondaires sur les tueurs en série. A l'aide de ces différentes théories. nous tenterons 

de mettre en éviderice Ies forces et les faiblesses de la théorie du FBZ. 

Les chapitres deux et frois seront agrémentés d'exemples de trieurs en série connus. Nous 

avons choisis ces tueurs en série car ce sont des exemples qui reviennent continuellement dans 

les recherches sur les tueurs en série. Il s'agit aussi de cas qui ont été médiatisés. Ils sont, pour 

Ia plupart, très connu auprès du public. Mais malgré ce fait, 11 reste néanmoins qu'ils sont 



devenus des études très importantes dans de nombreuses recherches. C'est la raison principale 

qui nous a poussé a nous en servir pour cette recherche. Ces exemples ont pour but d'illustrer les 

explications que nous ferons afin d'aider les lecteurs à comprendre nos propos. En effet, certains 

concepts et idées sont propres au.. tueurs en série ou au FBI. C'est pour cette raison que nous 

avons jugé intéressant, voir nécessaire, d'inclure ces informations supplémentaires. 

La vie des tueurs en série n'est pas relatée dans son intégralité. Nous avons choisi des 

parties précises qui reflétaient nos propos. Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire de connaître 

toute l'histoire de chaque tueur en série pour comprendre nos explications. Par conséquent, nous 

n'avons retenu que les faits nécessaires. 

Les études sur les comportements humains ne sont pas toujours faciles, ni agréables. 

Lorsque l'on travaille sur des études de comportements comme celles de tueurs en série, 

plusieurs dangers peuvent survenir pour les chercheurs. Les atrocités de ce genre d'individu sont 

parfois indescriptibles, car elles soulèvent de fortes émotions. La rage, l'horreur, le dégout et 

l'insensibilité sont les sentiments les plus mentionnés. Il est important de ne pas se laisser 

influencer dans notre discours. De plus, a force de côtoyer ce genre d'individu, comme c'est le 

cas pour les agents du FBI et quelques chercheurs, il  peut se développer une forme d'acceptation 

et de justification de ces individus. Plusieurs tueurs en série sont sympathiques et courtois et 

beaucoup crient a l'erreur judiciaire. Il est essentiel de garder en mémoire que même avec les 

meilleures raisons du monde, les comportements de ce genre d'individu constituent une menace 

pour la société. 



CHAPlTRE i 
Méthodologie e t  théorie 

1.1 Définition 

Le concept de tueur en série sera au cœur de cette recherche. II est donc nécessaire de 

bien cerner dès le départ en quoi i l  consiste. 

Les définitions d'un tueur en série sont nombreuses et complexes. Elles varieni 

pratiquement pour chaque auteur. Elles peuvent parfois porter A confusion, car elles ne sont pas 

nécessairement spécifiques aux tueurs e n  série. Elles peuvent s'appliquer à d'autres formes de 

tueurs comme le tueur de masse ou le spree killiirg.' Cette situation est surtout présente dans la 

littérature anglophone (Lévesque, 1996 : 39). En effet, les auteurs ont tendance à utiliser des 

termes différents' pour parler de ma même chose. 

Plusieurs aspects sont pris en coiisidération lorsqu'on définit le tueur en série : le nombre 

de victimes, le temps qui s'écoule entre les meurtres, le type de  victimes, le type de meurtre et 

finalement le comportement du meurtrier avant, pendant et après le meurtre. 

Lester (1995 : 16) explique que selon Holrnes et Holmes (1994) une periode de 30 jours 

doit s'écouler entre les meurtres pour déclarer qu'il s'agit là d'une série. Busch et Cavanaugh 

( 1  986 : 6), pour leur part, soutiennent qu'il doit y avoir une certaine période d'arrêt entre les 

meurtres. Ils ne spécifient pas un nombre précis de jours. Cette période se définit comme suit : « 

,Seriid rnztrder invulves the mzu.der uf Sepuru~e vicîims wdlz " cooling offperiods " (as rninimd us  

~ W O  duevVv, 10 week or nzonrlzs) hetwcen victinzx »(Busch and Cavanaugh, 1986 : 6) 

' Le spree kill~rlg est une série d e  meurtres qui sc produit sans qu'il y ait une période d'arrèt entre chaque crime. Elle 
peut durer entre quelques heures et quelques jours. Richard Speck qui tua huit élèves infirmières en une nuit. a 
Chicayo. est un esemple de sprw killcr . 

Les termes utilisés sont serial killer, mn.w murder, mrrlfiple mnrder, spree kilier. 



D'autres définitions, comme celle de Hickey (1991), sont plus vastes. Elles incluent tous 

les meurtriers (hommes et femmes) qui tuent entre 3 ou 4 personnes et plus. Les meurtres sont 

commis pendant une période de temps indéterminée. Ils sont caractérisés par une méthode 

particulière et sont exécutés pour un motif précis (Hickey, 199 1 : 1 2). 

Pour sa part, Stéphane Bourgoin (1993 : 13) parle des tueurs en série en tant que 

a récidiviste du meurtre ». Selon une période s'échelonnant de quelques jours à plusieurs années, 

ils tuent un nombre de victimes supérieur à trois. Un certain intervalle de temps survient entre 

chaque crime. 11 établit une nette distinction entre les tueurs en série et les tueurs de masse. Le 

tueur de masse se caractérise par le nombre élevé de personnes qu'il tue dans un court laps de 

temps. Bourgoin perçoit les tueurs de masse' comme des « malades atteints de psychose ». 

À partir des différentes définitions données dans la littérature, nous pouvons mettre en 

place notre propre définition pour cette recherche : le tueur en série est un individu qui commet 

dans un laps de temps indéterminé plus de trois meurtres. Ces meurtres peuvent s'échelonner sur 

plusieurs jours, mois ou années. Les tueurs à gages, les soldats et autres individus qui tuent à 

répétition sont exclus de cette catégorie, car les crimes qu'ils commettent sont motivés par la 

nature de leur emploi et non par leurs lubies personnelles. 

1.2 Théorie et méthode 

Dans cette recherche, nous utiliserons la théorie du conflit social. Elle s'inspire des 

approches marxistes et féministes. Cette approche fait référence aux conflits sociaux. Nous 

serons donc en mesure d'inclure les aspects sociaux dans l'étude des tueurs en série. Les 

Marc Lépine, l'auteur de la tuerie de la Polytechnique a Montréal, est un exemple de tueur de  masse. 



premières recherches sur ce phénomène ont été traitées selon une approche psychologique. Les 

conclusions de ces recherches sont, encore aujourd'hui, Ies plus importantes et les plus utilisées. 

Par contre, il y a certaines études qui ont commencé a utiliser d'autres formes d'approches 

(Leyton, 1996 ; Caputi, 1987 ;Cameron et Frazer, 1987 : Norris, 1990 ; Lévesque, 1996). De 

nouveaux horizons sont apparus dans la recherche sur les tueurs en série. Nous croyons qu'il est 

iinportant de pouvoir les prendre en considération. 

L'apport de Susan Brownmiller sur les crimes sexuels est fondamental. En effet, elle a 

réussi à démontrer que le viol n'était pas seulement un crime sexuel mais un crime contre les 

femmes. Sa recherche a permis de vair et de comprendre le viol sous un autre jour : 

Une nouvelle conscience fkministe, qui considérait le viol comme une question poIitique. et 
une acceptation de fait, croissante. de I'avorteinent comme soliitioii a In grossesse non désirée, 
ont été des facteurs conjugués d'importance décisive. Et, ainsi, une guerre obscure dans un 
coin obscur du globe fournit le cadre permettant un examen du crime <( indicible ». Pour ime 
fois, la terreur spécifique de femmes désarmées face a des hommes armés eut une vaste 
audience (Browriiniller, 1976 : 1 07). 

Brownmiller a redonné de l'importance aux femmes comme victimes, et nos pas comme 

responsables de l'acte commis contre elles. Elle a prouvé que Ie viol n'était pas seulement un 

problème sexuel. À partir de ce jour, le viol n'a plus été perçu de la même façon. Cette réalité 

peut s'appliquer aussi aux tueurs en série. Avec l'approche du conflit social, nous pourrons 

regarder le phénomène des tueurs en série sous différents aspects : politiques, socials et culturels. 

Les tueurs en série ont été longtemps considérés comme des gens anormaux, des illuminés ou des 

obsédés sexuels (Busch et Cavanaugh, 1986). Certains le sont peut-être réellement. Mais une 

grande partie est loin de projeter cette image. Nous pouvons penser à Ted Bundy, ce jeune 

étudiant sympathique et serviable. Rien ne laissait croire qu'il pouvait commettre des crimes 



aussi horribles que ceux qui lui ont été reprochés. Ceci nous amène a dire que plusieurs facteurs 

doivent être regardés en plus des aspects psychologiques. L'approche du conflit social nous 

permettra d'inclure les facteurs sociaux et culturels dans l'analyse des meurtriers en série. Enfin, 

cela nous permettra d'élargir les connaissances sur un sujet mal défini. 

Les questions qui nous intéressent pour cette recherche sont : 1 .  Qu'est-ce qui pousse un 

individu à commettre des crimes a répétition ? 2. Comment le sujet des tueurs en serie est-il 

perçu et traité dans la littérature ? 3. Nous tenterons de répondre à ces questions en analysant les 

différentes théories qui ont été fornulées sur le sujet. 

II existe, en effet, quelques thdories qui tentent d'expliquer les motivations des tueurs en 

série. Celle qui nous intéresse plus pariiculièrement est celle du FBI, popularisé par Robert K. 

Ressler. Ressler a été un agent spécial du FBI durant de nombreuses années. Ses fonctions au sein 

du FBI l'ont amené à enquêter sur plusieurs crimes et à rencontrer de nombreux criminels. Sa 

curiosité envers les meurtres en série l'a incité à examiner le sujet plus en profondeur. Ces 

activités lui ont permis d'être a l'origine de la mise en place de plusieurs programmes dont le 

VICAP ( l ~ i o l e n ~  Crinzinal Apprenhension Progrum). Le VICAP est un système informatique dans 

lequel sont répertoriés et analysés les éléments des crimes (Bourgoin, 1993 ; Ressler, 1958). Les 

entrevues réalisées par Ressler avec plusieurs tueurs ont été les premières sources de cette 

banque de données. Ce sujet fera l'objet de la section 2.1. 

Les recherches de Ressler et de ses collègues ont permis de faire progresser les 

connaissances sur le sujet. Utilisées à maintes reprises par les auteurs, les analyses de RessIer sur 

les tueurs en série sont considérées par certains comme les plus complètes et importantes. À ce 

sujet, Busch et Cavanaugh (1986 : 14) soutiennent que les recherches menées par Ressler 



représentent une proportion assez significative de cette population compte tenu du nombre élevé 

de cas étudiés. Aucune autre recherche n'a utilisé autant de cas jusqu'à ce jour. 

À travers une revue de littérature, nous avons constaté que les tueurs en série étaient 

maintenant analysés selon différents aspects. Il existe aujourd'hui quelques écoles de pensée en 

ce qui concerne les tueurs en série. Les cinq plus importantes sont les approches psycholod'q '1 ues, 

sociales, féministes, historiques et biologiques. 

L'approche psychologique est celle utilisée par le FBI. Holmes et Holmes ( 1  994) utilisent 

aussi cette approche, mais sous un angle un peu différent. En fait, ils tentent d'introduire une 

nouvelle typologie des tueurs en série. Dans la famille des théories sociales, nous retrouvons 

différentes approches soit sociales, féministes et historiques. L'approche sociale est utiIiske par 

Leyton (1986) tandis que Caputi (1987) et Cameron et Frazer (1987) utilise l'approche fkministe. 

En ce qui a trait a l'approche historique, elle a été utilisée par Jenkins (1989). La dernière 

approche est l'approche biologique. Cette dernière a été défendue par Norris (1988). 

Ces di ffkrentes approches seront examinées mi nutieusemt.rii. Mais, dans un premier 

temps, iious analyserotis ;a théorie du FBT. D'aprks celle-ci, les meurtres en skie sont ie rksuitai 

d'un crime à connotation sexuelie. Cette théorie repose principalement sur cette idée. De plus, 

les comportements des meurtriers en série seraient reliés à un traumatisme quelconque subit au 

cours de l'enfance, à une famille dysfonctionnelle, à un père abserii uu une rnere dominatrice, à 

une agression sexuelle ou psychologique suivenue en bas âge. Ce genre de retiseignement a 

permis au FBI de créer sa typologie. Cetîe typologie est un des éléments le plus important de la 

théorie du FBI, car elle est directement liée au profilage, travail principal des agents du FBI qui 

travail au NuiionuI C'entre Anulysis uf' Violen, ( h m e  (NCAVC). 



La théorie du FBI tient compte des éléments de nature psychologjque seulement. C'est 

donc pour cette raison que nous consacrerons un chapitre entier aux autres approches sur les 

tueurs en série. Nous tenterons de démontrer que l'approche utilisée par le FBI, soit l'approche 

psychologique, est incomplète pour expliquer les comportements et les motivations des 

meurtriers en série et que, les différentes théories présentées dans le dernier chapitre ajoutent une 

dimension importante au phénomène. 

Notre hypothèse sera donc que les théories du FBI n'utilisent pas assez d'éléments pour 

expliquer les comportemenis et les motivations des tueurs en serie. 

La population étudiée portera principalement sur les États-unis, car une grande majorité 

des tueurs en série y ont été recensés. De plus, les données qu'on possède sur eux sont très 

nombreuses grâce i la banque de données du FBI. Notre intérgt porte sur les tueurs en série 

actuellement étudiés dans la plupart des recherches. Ressler a étudié seulement des tueurs en 

série mascuhs. Plusieurs auteurs ont pris leurs exemples dans les cas étudiés par Ressler. 

L'objet de notre recherche se limitera, par conséquent, aux tueurs en série masculins à partir des 

années soixante. De cette façon, nous pourrons traiter les mêmes cas pour chacune des théories, 

s'il y a lieu. Afin d'être le plus précis, nous avons retenu cinq tueurs en série connus de la 

majorité des auteurs. 11s nous serviront d'exemples principaux pour illustrer nos propos. 11 s'açit 

de Ted Bundy, David Berkowitz, Edmund Kemper, Jeffrey Dahmer et de John Wayne Gacy. 

Toutefois, le fait que nous n'utilisons pas de tueuses en série ne veut pas dire que nous nions leur 

existence. Certains auteurs ont commencé à inclure les femmes dans leur recherche, mais ils sont 

peu nombreux a le faire. L'absence des tueuses en série dans les recherches s'explique non 

seulement par le fait qu'elles sont moins nombreuses que les tueurs, mais aussi, et surtout, parce 

qu'elles ne tuent pas pour les mêmes raisons. II est très rare que les femmes commettent des 



crimes sexuels. Il y a certains cas où les femmes ont été impliquées dans des crimes sexuels. II 

s'agit de crime où la femme était complice d'un homme. En général, les femmes tuent pour des 

raisons économiques ou pour se libérer d'une relation de dependance (Lévesque, 1996 : 79-87). 

Ce qui nous intéresse dans cette recherche, c'est d'analyser en profondeur tous les aspects 

de la théorie du FBI et d'en faire ressortir les forces et les faiblesses. La manière de procéder sera 

de la comparer avec d'autres théories, dont les théories sociales de Leyton et féministes de 

Caputi et de Cameron et Frazer. 

1.3 Les limites de Ia recherche 

Nous avons choisi de traiter des tueurs en série des États-unis pour deux raisons : le FBI 

et le nombre élevé de cas de tueurs en série connus. Au Canada, le nombre de tueurs en série est 

très peu élevé. Les raisons q u i  expliquent ce fait sont simples. Premièrement, ce genre de crime 

est moins fréquent au Canada. Deuxièmement, les procédures policières sont différentes de celle 

des États-unis. Le Canada ne possède pas de banque de données comme le VICAP. De plus. les 

enquêtes sur les meurtres se font de façon distincte. Les meurtres sont, généralement, évalués cas 

par cas. Par exemple, si un individu tue une personne et quelques semaines plus tard, i l  tue 

quelqu'un d'autre, il  y aura deux enquêtes, une pour chacun des meurtres. 11 n'y a donc pas de 

lien de fait entre le meurtrier et tous ses crimes (Lévesque? 1996 : 13). 

Aux États-unis, grâce au FBI, les données sur les tueurs en série sont compilées ensemble 

pour la plupart. Tous les États peuvent avoir recours à cette banque de données. Pour notre 

recherche, nous n'avons pas eu accès à cette banque de données. Nous avons donc utilisé Ia 

littérature existante pour élaborer nos propos. Néanmoins, certaines erreurs peuvent s'être 



glissées dans la littérature. Nous sommes conscients, par exemple, que les dates ainsi que les 

noms des victimes peuvent varier légèrement. Certains ouvrages ont attribué des victimes a 

certains tueurs, tandis que d'autres prétendaient le contraire. Trouver la vérité dans un cas 

comme celui-là, par exemple, n'est pas des plus simples. Nous avons tenté d'éviter que ce genre 

d'erreurs se produise en comparant nos sources avec plusieurs auteurs. 

Nous avons aussi eu recours à des sources secondaires. 11 y a quelques années, une 

collection de revue sur les crimes, (( Dossier Meurtres ». a été publiée par les Éditions Malcolm 

inc. Nous avons utilisé ces revues malgré le fait qu'elles soient plutôt portées sur le 

sensationnalisme. Cependant, el les renferment des informations intéressantes. Quelques 

encyclopédies sur les tueurs en série nous ont aussi été utiles pour les histoires des tueurs, entre 

autres, celle de Lane et Gregg (1992) et celle de Blundell (1996).Nous avons aussi eu recours à 

certaines biographies. Une série de livres de la collection « Crimes et ~n~uêtes"} a publié 

plusieurs biogaphies de tueurs en série. Enfin, nous avons pris connaissance de certains 

enregistrements télévisés qui ont été faits avec différents tueurs en série.' 

' Cette collection à été publié par les Éditions J'ai lu. 
Ted Bundy, JefFrey Dahmer, Charles Manson, Albert De Salvo, John Wayne Gacy et Bianchi et Buono. 



Chapitre 2 

La théorie du FBI 

Ce chapitre présente la théorie qui a marqué le monde de la recherche sur le phénomène 

des tueurs en série. Cette théorie est celle du FBI. A la fin des années 1970, Robert K. Ressler a 

commencé à s'intkresser à ce phénomène. Durant plusieurs années, lui et ses collègues, entre 

autres John Douglas, ont effectué de nombreuses enquêtes auprès des meurtriers incarcérés. 

Celles-ci ont permis un avancement important sur la compréhension des tueurs en série. Cette 

théorie reste encore aujourd'hui la plus utilisée. 

2.1 La réalisation d'un rêve 

En octobre 1985, Pierce R. Brooks voyait enfin son rêve se réaliser. Cet ancien directeur 

des forces policières de Los Angeles essayait depuis des années de mettre en place un systéme 

qui permettrait l'arrestation de criminels, Son but était de trouver un moyen d'accumuler le plus 

d'informations possibles sur les crimes non résolus à travers le pays afin de pouvoir les comparer 

entre eux (Ressler et cri, 1988 ; Ressler, 1992). L'implantation du VICAP donna un nouvel espoir 

aux forces policières. 

Le VICAP est une composante NCAVC. Ce centre se trouve à l'école de police du FBI, a 

Quantico, en Virginie. I I  se divise en quatre programmes : 1. la recherche et le développement ; 

2. la formation ; 2. le profilage et la consultation et, enfin 4. Ie VICAP. Le NCAVC a étk créé en 

1984 et, un an plus tard, le FBI l'intégrait dans son budget. Le VICAP était un programme privé à 



l'origine. Mais pour des raisons de financement et de survie, il a lui aussi été pris en main par le 

FBI (Ressler, 1992 : 236). 

Le VICAP est un système informatique dans lequel sont répertoriés et analysks les 

éléments des crimes résolus et non résolus. Depuis sa mise en place en 1985, plusieurs types 

d'information ont été rajoutés dans la banque de données. Cette banque de donnee contient trois 

types d'information. Premièrement, elle contient des données sur les homicides ou les tentatives 

d'homicides résolues et non résolues. II  s'agit spécialement des crimes à connotation sexuelle qui 

semblent avoir été faits au hasard et sans aucun motif, les crimes qui sont soupçonnés de faire 

partie d'une série et les crimes qui impliquent un enlèvement. La deuxiéme forme d'information 

concerne les personnes disparues. Un accent est mis sur les enfants. La dernière forme 

d'information porte sur les personnes mortes non identifiées qui ont Sté victimes d'un homicide. 

La manière de fonctionner de ce système est simple. L'ordinateur compare les modw operundi 

de centaines de crimes et sort une liste de dix crimes similaires. Ces crimes sont donnés par ordre 

d'importance et de ressemblance avec celui qui est analysé principalement. Lorsque les dix cas 

sont sortis, c'est aux agents de faire le reste du travail. Ils doivent les comparer avec le meurtre 

en cours et trouver eux-mêmes les similitudes (Bourgoin, 1993 ; Ressler, 1988 : 1 17). 

À la mise en place du VICAP, les rapports à remplir pour son utilisation comptaient 61 

pages. Aujourd'hui, ils ont été réduits à quinze pages. Mais en 1991, la banque de données 

contenait seulement 5846 cas. La raison de ce nombre s'explique par la longueur des rapports à 

remplir. Les enquêteurs trouvent les rapports trop longs même s'ils sont réduits à quinze pages. 

Par conséquent, plusieurs préfèrent ne pas avoir recours au VICAP. Une des solutions pour régler 

le problème serait de rendre les rapports obligatoires dans tous les corps policiers des États-unis 



(Bourgoin, 1993 : 36 ; Ressler, 1992 : 235). Par conséquent, la rentabilité du VICAP pourrait être 

grandement améliorée. 

Une autre raison mentionnée est la mauvaise collaboration entre les différents corps 

policiers. L'arrivé du FBI dans une enquête n'a pas toujours été bien perçue. Les policiers 

n'aimaient pas se faire mettre de côté par le FBI lorsque celui-ci décidait de s'impliquer dans 

l'enquête. Ils étaient souvent en désaccord avec la participation de ce dernier. Douglas soutient 

que cette situation s'est fortement améliorée depuis le décks de ~oove?.  Le FBI a change son 

approche auprès des forces policières et une meilleure collaboration s'est établie depuis. 

2.2 Retour au début 

La réalisation du VICAP a été possible en partie grâce à trois individus. Tout d'abord, 

comme nous l'avons déjà mentionné, à Pierce Brooks pour sa persévérance et sa croyance dans 

son projet, mais aussi à Ressler et à Douglas. Ceux-ci attendaient, depuis le début des années 70, 

des fonds pour leur recherche sur les tueurs en série. Le projet de recherche « sur la personnalité 

pathologique du criminel » a officiellement commencé en 1978 lorsque des fonds ont été 

débloqués. Ressler et Douglas ont débuté une série d'entrevues avec des meurtriers en série à 

l'aide de quelques agents. (Officieusement, i l  avait entrepris leur série d'entretiens avant d'avoir 

des fonds). Ann Burgess, professeur de psychiatrie, a collaboré avec eux pour cette recherche. 

C'est elle qui s'est chargée des statistiques. Les données qu'ils ont obtenues lors de ces entrevues 

sont les premières sources implantées dans le VICAP (Ressler, 1992 : 225-338). Elles constituent 

désormais une base importante pour les recherches qui se succèdent sur les tueurs en série. Avec 



les informations obtenues lors des entrevues, une typologie des tueurs en série a été mise en place 

par le FBI. Aujourd'hui, cette typologie est acceptée et utilisée par un bon nombre de chercheurs 

et par les enquêteurs. 

2.3 La recherche 

Ressler et ul (1988) ont fait une recherche auprès d'un groupe de 36 meurtriers. De ce 

nombre. 25 étaient des tueurs en série et 1 1 des tueurs simpies. Les résultats de cette recherche 

feront l'objet de ce chapitre. C'est à travers les données trouvées que nous serons en mesure de 

mettre en place tous les éléments de la théorie psychologique du FBI sur les tueurs en série. Les 

résultats se divisent en quatre parties. La première partie traite de la maniere utilisée pour trouver 

les inforrnations sur les meurtriers. Cette méthode est appelée profilage. La deuxième partie 

présente la typologie des tueurs en série. Celle-ci comprend trois tvpes de meurtriers soit. le 

meurtrier organisé, le meurtrier désorganisé et le meurtrier mixte. La troisiérne partie traite des 

étapes menant à la classification des tueurs en série. Enfin, la demiére partie est composke des 

facteurs de motivation qui amènent les individus au meurtre. 

Pour cette recherche. le FBI s'est basé sur la perspective du /AM) I:'nfi)rcer?zozf )). Cette 

perspective étudie le crime lui-même. Le but n'est pas d'expliquer les actions du meurtrier. I l  

s'agit au contraire de recueillir les informations sur les actions et les gestes posés afin d'établir le 

profil d'un type de personne ayant le potentiel pour commettre ce genre de crime. Donc, l'intérêt 

est mis sur la scène du crime et sur l'enquête (Ressler et ui, 1988 : 9). 

h ~ i i e i i  ditwieui du FBI. II a v t d  I i i  i6pulaiioii d't3re iris exigeaiii ei writrôlarii. I l  avait riussi, ~elori certairi, une: 
forte influence sur les dirigeants politiques (Douglas, 1997 : 66) .  



La recherche de Ressler et de ses collaborateurs a deux objectifs. Tout d'abord, elle se 

veut quaIitative. Avec ce premier objectif, ils veulent trouver et décrire les caractéristiques des 

meurtriers étudiés et celles des scènes de crime ainsi que leur méthode ou manière d'opérer. Le 

deuxième objectif est quantitatif I I  se divise en deux. À l'aide de procédures statistiques, ils 

cherchent les différences entre les scènes de crime des tueurs en série et celle des tueurs simples. 

Le deuxième objectif est d'identifier les caractéristiques spécifiques aux tueurs en série afin 

d'établir les composantes du profil (Ressler et u/, 1988 : 9-10). 

Les 36 individus interrogés étaient incarcérés dans différents établissements pénitenciers 

des États-unis entre 1979 et 1983. La plupart étaient de race blanche. Sept d'entre eux ont été 

condamnés seulement pour un crime, mais ils étaient soupçonnés de plusieurs autres. Plusieurs 

des meurtriers interrogés avaient fait l'objet de biographies. Par contre, c'est la première fois 

qu'ils ont été interrogés selon la perspective du (( I,uw lG?ji~rcenzenf N. Selon les auteurs, ils ont 

été choisis parce qu'ils représentaient une proportion sibmificative pouvant indiquer les 

caractéristiques générales des tueurs en série sexuels. Le choix s'est fait selon la disponibilité des 

prisonniers. Les prisonniers n'acceptent pas toujours de rencontrer des agents du FBI, car leur 

sécurité peut être compromise. 

Les auteurs se sont aussi attardés aux victimes connues des meurtriers c'est-à-dire aux 

victimes pour lesquelles le tueur a été reconnu coupable. II y a de nombreux criminels qui sont 

soupçonnés de plusieurs autres meurtres que ceux pour lesquels ils ont été reconnus coupable. 

Mais comme il n'a jamais été prouvé judiciairement que c'était eux qui avaient commis les 

crimes, les auteurs n'ont pas pu utiliser les données sur ces victimes. Ted Bundy est un bon 

exemple de cela. II n'a jamais été jugé pour tous les crimes qu'il a commis. On lui reproche plus 

d'une centaine de meurtres. On lui a attribué officiellement 33 meurtres. Mais i l  n'a jamais subi 



de procès pour chacun d'eux. Le cas de Bundy est particulier, car il a commis ses meurtres dans 

trois États différents. Par conséquent, il devait subir des procès dans chacun de ces États. Donc, 

au risque de perdre les procès, certains procureurs ont décidé d'utiliser les cas pour lesquels ils 

avaient le plus de preuves pour poursuivre Bundy. Il a finalement été condamné a la peine de 

mort7 Les données recueillies concernant les victimes étaient, entre autres, le nombre de 

victimes et leurs caractéristiques. 

Les éléments qui ont Sté recueillis portent sur les prisonniers, leur passé, leurs crimes, 

leurs victimes et les scènes des crimes. 11 y a quelques variables où les données sont incomplètes. 

Les raisons sont soit a cause du dossier incomplet sur le détenu ou soit parce que le détenu a 

refusé de répondre a la question. Quelques détenus ont accepté de rencontrer les agents du FBI, 

mais ils n'étaient pas toujours coopératifs. Certains n'ont fkit que répéter les propos qu'ils 

avaient tenu lors de leur procès (Douglas, 1997 : 122). 

Toutes les entrevues ont été menées avec la présence des autorités des établissements 

pénitenciers. En général, les entrevues ont été conduites de la même façon avec chaque détenu. 

La différence entre les entrevues n'a pas été dans Ie contenu ou les questions. I I  y a eu des 

différences dans les lieux d'interrogatoire. Les endroits où les entrevues se sont déroulées ont pu 

influencer les réponses des participants. Plusieurs détenus ont été interrogés alors qu'ils 

attendaient la peine de mort. Donc, les entrevues se sont faites dans la cellule du détenu dans le 

couloir de la mort. L'atrnosphCre était souvent plus tendue dans ces endroits (Ressler, 1993 : 47- 

48). 

Les agents ont aussi consulté les dossiers criminels, pénitenciers et médicaux des détenus 

ainsi que les transcriptions des procès. Ces consultations étaient essentielles pour deux raisons. 

' Bundy a été exécuté sur la chaise électrique dans l'État de la Floride, en janvier 1989. 



Premièrement, Ies agents devaient être bien préparés avant leurs entrevues. Cela leur évitait de se 

faire berner par le criminel. Deuxièmement, ils pouvaient compléter les réponses auxquelles le 

tueur refusait de répondre (Prentky, 1989 : 888). 

Les résultats de cette recherche ont pern-iis de classer les criminels selon diftërentes 

catégories. Avant de s'attarder sur ces catkgories, nous verrons la méthode qui est utilisée pour 

faire la classification. 

2.4 Le profilage 

Les origines de cette méthode remontent au début du siècle. Le profilage n'est pas 

proprement dit une création du FBI. Entre les années 40 et 50, la ville de New York a été la cible 

d'un poseur de bombe. Un individu surnommé le Mad Bomber a posé des centaines de bombes 

un peu partout dans la ville. La compagnie Consolidated Edison a été la première victime de ces 

attaques. Mais la bombe n'a pas explosé. Par la suite, plusieurs salles de cinéma et autres agences 

affiliées a la Consolidated Edison ont été victime de Mad Bomber. Cependant, dans plusieurs 

cas, les bombes n'explosaient pas. Pendant seize ans, les forces policières ont été impuissantes à 

trouver un suspect. Lorsque six personnes ont été grikvement blessées, elles ont décidé de 

prendre des mesures inhabituel les. Les services du docteur James Brussel, psychiatre et 

criminologue de formation, ont été requis. Ce dernier traça le portrait psychologique du criminel. 

Le docteur Brussel avait, entre autre, prédit aux policiers : «Lorsque vous le capturez, et je suis 

sûr qu'il sera pris, il  sera vêtu d'un costume trois pièces au gilet boutonné.)) (Bourgoin, 1993 : 

61) Lorsque Georges Metesky, ancien employé de la Consolidated Edison, a été appréhendé par 



la police, les propos du Dr Brussel se sont révélés être assez juste. L'histoire de Mad Bomber a 

fait le tour de la planète. 11 est parmi un des premiers cas de profilage. 

Le profilage consiste à tracer Ie portrait psychologique du meurtrier à partir des 

informations que possèdent les policiers sur la victime. la scène du crime et l'état du cadavre. À 

partir de ces rensei~mements, le profileur détermine quel genre d'individu pourrait être a l'origine 

du crime. Les caractéristiques qui peuvent etre déterminés sont l'âge, le sexe, le type de 

profession, le type de relation avec la victime, le statut, le genre de résidence où il pourrait 

habiter et son degré d'intelligence (Bourgoin, 1993 : 50). Un exemple de profil est celui que 

Ressler (1 993 : 1 1 ) a tracé de Richard Trenton Chase : 

Blanc de 25-27 ans ; maigre, atteint de malnutrition. Vit dans uii logement sordide et inaI 
tenu. oii l'on décoiivi-ira seloii tolite vraisemblance des indices accablants. Aiitec6detits 
psychiatriques, usage de drogue probable. Célibataire, on ne lui connaît pas d'amis 
(rnasctilins ou féminins). Sans emploi. Perçoit peut-être une pension d'invalidité. S'il ne vit 
pas seul, i l  habite chez ses parents, mais c'est peu probable. N'a pas effectué de service 
militaire ; a abandonné très tôt ses étiides. Souffre certainement d'une forme de psychose 
paranoïde. 

Les renseibmements ne sont pas toujours exacts. Mais ils peuvent néanmoins aider les 

policiers dans leur recherche. Le profilage n'est pas une technique proprement dite, encore moins 

une science. Il est considéré jusqu'à ce jour comme une forme d'art. Ce qui signifie que 

monsieur tout le monde ne peut pas tracer un profil. I l  faut posséder une expérience de plusieurs 

années dans le domaine des enquêtes de ce genre de crime. Douglas (1997 : 31) soutient que 

même avec une g~ande expérience, un minimum de deux ans de formation est nécessaire pour 

devenir un bon profileur. II faut aussi le flair et l'instinct que possèdent les agents expérimentés. 

Les connaissances en psychologie et en criminologie sont aussi très importantes. L'apprentissage 



du profilage est possible, mais c'est surtout avec l'expérience qui l'on devient un bon profileur 

(Ressler, 1993 : 168 ; Bourgoin, 1993 : 47). 

Cet art est donc devenu un atout dans les enquêtes. Il  s'agit d'une nouvelle méthode 

d'enquète pour permettre l'arrestation ou, du moins, l'appréhension d'un suspect. Bourgoin 

'1 ues (1993 : 37) rapporte que le taux de réussite est de 77 %. Il se base sur les profils psycholob'q 

des meurtriers qui ont été arretés. La technique du profil psychologique a été mise en place pour 

aider les enquêteurs lors de leurs enquêtes et non pour les remplacer. Les agents du FBI 

déterminent un portrait du type de criminel recherché. I I  aide aussi les enquèteurs à établir un 

mandat de perquisition en leur suggérant qu'est-ce qu'ils devraient rechercher sur les lieux du 

crime et quelles questions ils devraient poser aux suspects. Le profileur ne bit qu'apporter son 

aide aux forces policières. Ce n'est pas lui qui arrête le criminel. Le travail ardu d'enquête et les 

arrestations sont efflectués par les policiers (Ressler, 1993 : 277). 

II y a cinq étapes dans l'élaboration d'un profil psychologique. Premièrement, les agents 

examinent de fond en comble la scène du crime. Après avoir examiné les lieux, ils analysent les 

photos prises sur place de la victime, de l'endroit proprement dit ainsi qu'un tournage vidéo pris 

de la scène. Ensuite, ils mettent en place un plan des environs et les possibilités de direction que 

le meurtrier a p u  prendre. Ils analysent les rapports des agents et ceux de l'autopsie. La vie de la 

victime est aussi étudiée. Sa profèssiori, son statut conjugal et financier, ses amis, sa famille, sa 

scolarité et son style de vie sont examinés minutieusement. Le passé de la victime peut s'avérer 

extrêmement utile (Bourgoin, 1993 : 49-50). Il détermine son degré de risque en tant que victime. 

Cela permet aussi aux agents d'imaginer comment elle a pu réagir (Douglas, 1997 : 36). 

Dans la deuxième étape, les agents tentent de répondre à différentes questions. Le 

meurtrier en est-il à son premier crime ? Est-ce qu'il s'agit d'une série ? Ensuite, ils examinent le 



ou les motifs du meurtrier. Par exemple, est-ce un crime sexuel ou de la légitime défense ? Est-ce 

un règlement de compte ou une chicane familiale ? Pour répondre à ces questions, les agents 

doivent être capable de se mettre dans la peau du tueur et aussi dans celle de la victime. Ils 

doivent apprendre à penser de la même manière qu'eux (Douglas, 1997 : 3 1 ). 

Par la suite, les agents procèdent à une évaluation de risque de la victime et du meurtrier. 

Dans cette étape, les agents se servent des éléments trouves sur la victime. Le type de victime 

choisi par le tueur est un élément important de I'enquste. S'il s'agit de prostituées, par exemple, 

les forces policières peuvent cerner un secteur à risques dans une ville. Lorsque le profil du tueur 

est établi, ils peuvent prévenir les prostituées de se méfier du genre d'individu recherché. Ils 

peuvent aussi donner certaines recomniandations comme de rester en goupe ou dans dcs endroits 

achalandés et éclairés. 

Enfin, les facteurs de temps et d'espace sont étudiés. L'heure et le jour du meurtre 

donnent des indications sur l'auteur du crime. Par exemple, si le meurtre a été commis le soir, ils 

peuvent déduire que Ie tueur travaille de jour et vice versa. Dans le facteur d'espace, ils 

cherchent où, et quand la victime a été vue pour la dernière fois. Avec l'emplacement du 

cadavre, une idée des distances parcourues et du temps passé avec la victime peuvent donner des 

indices sur la manière de fonctionner du meurtrier. Cela donne aussi des indications sur la 

mobilité du meurtrier. Si le corps est retrouvé près du domicile de la victime, ils peuvent 

supposer que le tueur habite lui aussi dans les environs. Par contre, si le corps est retrouvé à 

plusieurs kilomètres du lieu de résidence, les enquêteurs peuvent déduire que le tueur possède 

une voiture el qu'il peut se déplacer facilement (Bourgoin, 1993 : 52). 

La troisième étape consiste en une reconstitution des faits. On imagine tout, du moment 

où le tueur a rencontré sa victime jusqu'au moment où le corps a été découvert. Les agents 



tiennent compte des aspects organisés et désorganisés afin de savoir s'il peut y avoir eu un 

maquillage n de la scène du crime. Un maquillage de la scène du crime est fait par le type de 

tueurs organisés. Cela consiste à rajouter des éléments, laisser des indices inutiles ou sans 

rapport avec le meurtre sur la scène du crime (Ressler, 1993 : 185). En d'autres termes, ils 

déguisent la scène pour faire croire aux policiers que le meurtre est le résultat d'un acte soudain 

ou simplement pour essayer de les déjouer. Ce ne sont pas tous les tueurs en série organisés qui 

agissent de la sorte. Mais s'il y a un maquillage de la scène du crime, les policiers savent qu'ils 

ont affaire à un tueur organisé. 

C'est a la quatrième étape qu'un profil est établi. 11 comprend les habitudes, les 

caractéristiques physiques et le style de vie du meurtrier. L'élaboration du profil psychologique 

se fait à partir des éléments qui composent une forme de psychose. Par exemple, dans un  cas de 

tueur en série désorganisé, on associe souvent la schizophrénie. Les caractéristiques d'individus 

soufrant de schizophrénie sont, entre autre, la malnutrition et la malpropreté. Par conskquent, on 

peut s'attendre à retrouver ces caractéristiques chez le tueur en série désorganisé. L'élaboration 

du profil se fait à partir de plusieurs déductions (Ressler, 1993 : 13). 

La dernière étape est l'arrestation des suspects ou du coupable. À partir de tous les 

éléments mis en place dans les étapes précédentes, ils procèdent a l'arrestation du coupable s'il y 

a lieu. Les agents vérifient aussi l'exactitude de leur profil. Lorsqu'il n'y a aucun suspect, 

l'enquête se poursuit. Au fur et à mesure que de nouveaux éléments font surface, les agents 

ajustent leur profil. Ces aussi à cette étape que sont mises en place les activités ou techniques 

proactives. I l  y a plusieurs sortes d'activités proactives. Elles varient selon le type de tueur et la 

forme de crimes. Il peut s'agir de divulguer des informations spécifiques concernant le crime ou 

les victimes dans les journaux, de faire des conférences de presse dans lesqueltes les autorites 



affirment qu'ils poursuivront leur recherche même si elle doit durer 20 ans. Le but est de faire 

craquer le tueur et l'amener à commettre une erreur qui mènera éventuellement a son arrestation 

(Douglas, 1997 : 344). Cette technique a débuté dans les années 80. 

Bourgoin (1993 : 70) mentionne que: G Les analyses psychologiques ne remplaceront 

jamais les principes de base d'une enquête bien menée : toutes les pistes sérieuses doivent être 

épuisées avant de faire appel à une telle technique. » Le profilage est un outil supplémentaire. 

C'est le petit plus qui permettra peut-être l'arrestation d'un criminel. 

2.5 Les types de tueurs 

La typologie du FBI est composée de trois catkgories : organisées, désorganisées et 

mixtes. Le premier élément pris en considération pour cette classification est le meurtrier lui- 

même. Le classement se fàit à paitir du comportement d u  meurtrier avant, pendant et après le 

meurtre. La scéne du crime est le deuxième élément pris en considération pour cette 

classification. La scène du crime est l'endroit où le corps de la victime a été retrouvé. Le lieu où 

elle a été enlevée et celui où elle a été tuée est le lieu du meurtre (Ressler, 1993 : 142-143). Dans 

certains cas, la scène et le lieu du crime ne font qu'un. Jeffrey Dahmer torturait, tuait et 

décapitait ses victimes dans son appartement. 'l'out avait lieu à la même place. 11 gardait de 

nombreuses parties des corps dans son appartement. Gacy agissait de la mèine façon. Pour leur 

part, Bianchi et Buono enlevaient leurs victimes dans un endroit quelconque. Ils les amenaient 

chez eux. Ils les torturaient, les violaient et les tuaient. Enfin, ils les déposaient dans un endroit 

où elles seraient facilement et rapidement découvertes afin de laisser croire à un crime soudain. 

Ces exemples illustrent aussi les comportements qu'un tueur en série peut avoir. Elles fournissent 



beaucoup d'information aux policiers, entre autres, à quel genre d'individu ils sont confrontés. 

Avant de voir plus en détail chaque type de tueurs, i l  est nécessaire de mentionner que les 

caractéristiques ne sont pas absolues. II s'agit d'une généralisation. En fait, Ressler affirme que 

trois individus sur quatre possèdent toutes les caractéristiques. Enfin, i l  soutient que les deux tiers 

des tueurs en série sont de type organisé (Ressler, 1993 : 136). 

2.5.1 Le tueur en série organisé 

Le tueur en série, mal@ ce que l'on peut croire à cause de sa représentation dans les 

médias ou au cinéma, n'a rien d'un monstre extérieurement. Son apparence ne laisse pas 

présager que nous avons à faire à un criminel en série. II est comme monsieur et madame tout le 

inonde. Certains sont engagés activement dans leur communauté. Ils sont estimés et respectés par 

la population. John Wayne Gacy se déguisait en clown pour les enfants lors de fêtes mondaines 

dans sa ville. Ted Bundy a été membre d'un parti politique. Il a aussi fait du bénévolat pour un 

service d'urgence téléphonique. Par contre, ils n'ont pas tous une vie sociale aussi active. C'est 

ici qu'une différence importante peut être notée entre les différents tueurs en série. 

Le tueur en série organisé est celui a qui cette image du citoyen normal peut être 

appliquée. Outre sa sociabilité, i l  a un quotient intellectuel dans la moyenne ou au-dessus de la 

moyenne. II a un emploi et une vie généralement stables. La plupart d'entre eux ont une conjointe 

ou vivent avec un parent. Aucun problème d'ordre sexuel n'a été rapporté. Enfin, il possède 

généralement une voiture et il peut, par conséquent, se déplacer aisément. 

En ce qui concerne son enfance, il a connu un foyer où la discipline était rigoureuse. I l  est 

enfant unique ou l'aîné de la famille. La figure paternelle a été présente jusqu'à l'adolescence, 



mais avait disparue par la suite. La mère était souvent le chef de ia familie. Les relations entre le 

tueur et celle-ci ont &té décrites comme tendues. 

Comme l'indique le terne, le tueur en série organisé planifie ses crimes avec minutie. Ses 

victimes ne sont pas choisies au hasard. Dans la plupart des cas, elles ont une caractéristique 

commune.' Généralement, le tueur ne connaît pas ses victimes. Par contre, i l  réussit à les mettre 

en confiance facilement à cause de son entregent ou de sa simplicité. I l  a besoin de personnaliser 

ses victimes avant de les tuer. Le tueur en série organisé ne tue pas sa victime sous le coup de 

l'impulsion. 11 attend le moment propice pour attaquer. D'un autre côté, son envie de tuer est 

provoquée par une situation de stress intense. Cette situation peut être déclenchée par différents 

facteurs. La perte d'un emploi, une rupture avec la conjointe ou encore une  chicane familiale 

peuvent provoquer ce sentiment chez le tueur (Ressler, 1993 : 138). 

La scène du crime est tres soignée. L'arme du crime n'est pratiquement jamais retrouvée 

à cet endroit. Les indices sont aussi tres rares. La victime est cachée ou enterrée. On retrouve 

souvent des traces d'actes de violence sur la victime. La plupart de ces actes ont été perpétrés 

avant la mort de celle-ci. Bien souvent, la victime a été attachée et transportée dans un endroit 

différent de sa mort. 

Le comportement du tueur en série organisé aprks son crime est celui d'une personne 

normale. I l  continue ses activités habituelles. 11 peut arriver que le tueur cherche à s'enfuir, mais 

i l  revient chez lui après quelques heures ou quelques jours. Certains suivent l'évolution de 

l'enquête dans les journaux ou à la télévision.'. Ils se mêlent aussi aux recherches et fréquentent 

' Ted Bundy tuait des jeunes filles aux cheveux longs. sépares dans le milieu, car elles lui rappelait son ancienne petite 
amie. 

C'est le cas de Berkowitz. 



les endroits où se regroupent les policiers'0. D'autres retournent sur la scène du crime soit, pour 

vérifier si le cadavre a été retrouvé, ou encore, pour pratiquer des actes sexuels sur le cadavre". 

Ted Bundy est l'exemple type du tueur en série organisé. Be1 homme, sociable, 

intelligent, Bundy n'a jamais eu de difficulté avec les femmes. Étudiant en droit à I'université de 

l'Utah, Bundy a commis plusieurs de ses crimes dans les environs de celle-ci. Sa manière de 

procéder consistait a se prétendre blessé. I l  utilisait souvent un faux plàtre ou des béquilles. II 

demandait alors de l'aide à une passante pour apporter ses livres à sa voiture. Il entamait une 

conversation avec la jeune fille, lui offrait de la reconduire chez elle et le tour était joué. Bundy 

choisissait toujours le même type de victimes. Sur les scènes du crime, i l  ne laissait ni indices, ni 

corps. 

2.5.2 Le tueur désorganisé 

Le tueur en série désorganisé est en quelque sorte, l'opposé du tueur en série organisé. II a 

un quotient intellectuel au-dessous de la moyenne et i l  est plutôt isolé socialement. II n'a 

pratiquement pas de vie sexuelle et certains n'ont jamais eu de relation sexuelle. La plupart des 

tueurs en série désorganisés présentent des problèmes majeurs à ce niveau. II vit seul et, s'il 

travaille, il habite près de son emploi. Il a rarement un emploi stable. II ne se déplace pas 

beaucoup, car il possède rarement une voiture. Par conséquent, il commet ses crimes dans un 

environnement proche et familier. I l  serait incapable de circuler sur une trop longue distance. Il 

ne cherche pas à fuir comme le tueur organisé. Son état mental est trop perturbé. 

' O  C'est le cas de Kemper. 
' ' C'est le cas de Bundy. 



I l  a connu une enfance où la discipline était très rigide. II est parmi les cadets de la 

famille. Le père a eu une présence instable. La vie du père a aussi été instable au niveau du 

travail. 11 n'existe pratiquement aucune relation entre la mère et le fils. 

Le tueur en série désorganisé est un consommateur de drogues et d'alcool. II souffre 

souvent de problèmes mentaux. Le diabmostic de schizophrénie paranoïde lui est souvent attribué. 

Cette maladie est généralement découverte durant l'adolescence, autour de quinze ans. Son 

développement s'échelonne sur une dizaine d'années. Donc, vers l'âge de vingt-cinq ans, la 

démence serait au point critique. C'est une des raisons qui expliqueraient les comportements du 

tueur en série désorganisé (Ressler, 1993 : 12). 

Le meurtre dans le cas de tueur en série désorganisé est souvent le résultat d'un acte 

spontané. Les victimes sont choisies au hasard. Encore ici, les victimes sont des inconnues la 

plupart du temps. II arrive que le tueur connaisse vaguement sa victime. II n'y a pas de contacts 

ou de conversations avant le meurtre. La victime est tuée sur le coup sans qu'elle ait eu le temps 

de réaliser ce qui se passait. Le tueur agit de la sorte pour déshumaniser sa victime. C'est pour 

cette raison qu'il est capable de la tuer. Sa niort survient à la suite d'une agression soudaine et 

violente de la part du tueur. Le tueur n'utilise pas nécessairement la même amie pour chaque 

victime. 11 prend souvent ce qui lui tombe sous la main. Ressler (1993 : 146) soutient qu'il n'y a 

pas de facteurs déclenchants chez le tueur en série désorganisé. Ce serait plutôt le déveioppemeni 

de la maladie qui provoquerait l'envie de tuer. 

La victime est retrouvée sur la scène du crime. Le corps de la victime est rarement ligoté 

et transporté à un autre endroit. LA scène du crime présente beaucoup d'indices dont 

fréquemment l'arme du crime. 11 y a souvent des traces d'actes sexuels pos~ rnorten~ sur la 

victime. Contrairement au tueur organisé, le tueur désorganisé ne déguise jamais la scène du 



crime. Ressler affirme que le calcul et la logique utilisés par le tueur pour maquiller la scène d u  

crime sont des caractéristiques que le tueur en série désorganisé ne possède pas (Ressler, 1993 : 

142). 

Herbert Mullin est considéré comme un tueur en série désorganisé- Pendant son 

adolescence, i l  a été diapostiqué schizophrénique paranoïde. Les premiers symptômes se sont 

manifestés lorsque Mullin a prétendu entendre des voix qui lui ordonnait de tuer. La 

consommation intensive d'hallucinogène n'ont sans doute pas aidé la cause de Mullin. Entre les 

mois d'octobre 1972 et fevrier 1973". Mullin tua 13 hommes et femmes de différents âges ii 

Santa Cruz, en Californie. Il ne connaissait pas ses victimes. Elles étaient choisies au hasard. 

Comme la plupart des tueurs en série désorganisé, les victimes n'avaient rien eri commun 

(Ressler, 1993 : 152-1 55). 

Celte catégorie est moins importante que celle des tueurs en série organisés tout 

simplement parce que ce type de tueurs est moins fréquent. Il faut aussi se rappeler que cette liste 

de caractéristiques est générale. 11 se peut que certaines caractéristiques soient absentes chez un 

individu et qu'il soit classé comme tueur organisé ou désorganisé. Par contre, lorsqu'il y a autant 

de caractéristiques de l'un ou de l'autre, i l  est classé dans la catégorie des tueurs mixtes. 

2.5.3 L e  tueur en série mixte 

II arrive qu'il soit difficile de classer un individu, car les éléments du crime sont trop 

pêle-mêle. C'est à ce moment que la catégorie du tueur mixte est utilisée. Le meilleur moyen de 

définir cette catégorie est d'illustrer le cas de Jeffrey Dahmer. Cet homme de 3 1 ans a tué dix- 



sept jeunes hommes au Wisconsin et en Ohio entre 1988 et 199 1. Dahmer était un client assidu 

des bars gais. La sollicitation est très facile pour un beau jeune homme bien éduqué dans ce 

genre bar. Dahmer choisissait une victime, lui payait un verre ou deux et i l  lui proposait de servir 

de modèle pour lui. Bien entendu, i l  offrait de l'argent en &change des photos. Quand son 

stratagème fonctionnait, il ramenait la jeune victime ii son appartement. Sur place, i l  offrait a 

boire et en profitait pour droguer sa victime. Parfois, ils avaient des rapports sexuels. Dahmer 

étranglait ensuite sa victime avec une ceinture ou une corde lorsque cette dernière s'était 

endonnie. Souvent, i l  pratiquait des actes sexuels sur le cadavre. La seconde étape dans Ie 

processus de Dahmer consistait à démembrer sa victime. II photographiait le corps de sa victime 

à chaque étape de son manège. II conservait certaines parties du corps comme le crâne. La chair 

humaine lui servait de repas. II tentait de faire fondre le reste du corps dans un baril d'acide. 

Enfin, il jetait aux ordures ce qu'il ne pouvait pas détruire (Davis, 1993 : 153-153 ; Levin et Fox, 

1996 : 61). 

Si la dernière victime de Dahmer n'avait pas réussi à s'enfuir, les policiers n'auraient 

sûrement pas découvert aussi vite qu'un tueur en série sévissait dans l'État du Milwaukee. 

En grande partie, le comportement de Dahmer (son modus operudi)  ressemble à celui 

d'un tueur organise. Néanmoins, certains détails sont typiquement ceux d'un tueur désorganisé. 

Les actes sexuels pas/ mor!em, le démembrement des victimes dans son appartement sont les 

caractéristiques les plus importantes. De plus, ces actes etaient répétés à chaque victime. 

D'autres caractéristiques du tueur désorganisé chez Dahmer sont la proximité de son travail et 

des établissements où i l  recrutait ses victimes. I l  vivait près des deux endroits. 

'' Deux autres tueurs étaient en action en même temps et dans les mêmes environs que Mullin soit Ed Kemper et John 
Frazer (Ressler, 1992 :252) 



La typologie du FBI comprend donc trois types de tueurs. Nous pouvons remarquer, à 

travers notre présentation, qu'elle ne laisse pas beaucoup de place à la différence. Les tueurs en 

série sont, soit organisés, soit désorganisés, soit les deux. Il n'y a pas de sous catégories donc pas 

de place pour une marge d'erreur. Nous verrons dans le chapitre suivant différentes typologies 

qui contiennent plus de trois types de tueurs (Holmes et De Burger, 1989 ; Dietz, 1996). 

2.6 Les étapes menant à la classification du tueur 

La classification des tueurs en série se fait à partir des éléments et des données qui sont 

disponibles chez le tueur, sur la scène du crime et chez la victime. Quatre phases sont analysées 

par le FBI. C'est grâce aux éléments trouvés dans chacune d'elles qu'il est possible pour le FBI 

de classer les tueurs en série dans l'une ou l'autre de ces catégories et d'établir un profil. 

2.6.1 Les antécédents du tueur en série 

Les tueurs en série sont-ils des récidivistes ? Est-ce que chaque tueur en série a un passé 

criminel ? Selon Ressler (1 993 : 2 17), une grande proportion des tueurs en série a commis des 

actes criminels avant leur premier meurtre. Leur enfance et leur adolescence sont parsemées 

d'actes délinquants. La violence envers les animaux et les enfants est un phénomène qui 

caractérise la jeunesse des tueurs en série. 

Parfois, le tueur en série perpètre d'autres formes de délits parallèlement à ses meurtres. 

Le vol est le délit le plus fréquent. Ted Bundy et Richard Ramirez ont été accusés de vols avant 



d'être reconnu coupable de leur série de crimes. Kemper, quant à lui, a été accusé de possession 

d'anne. Gacy, Lucas et De Saivo ont été en prison pour des actes criminels. 

Selon Ressler et cil (1988 : 19-20), plus de la moitié des meurtriers interrogés pour leur 

recherche avaient un membre de leur famille avec des antécédents judiciaires. 

En ce qui concerne le facteur de récidivité, les opinions sont partagées. Mais il faut 

prendre en considération les cas les plus minimes pour ce rendre compte que c'est un facteur très 

important. L'exception à la règle ne s'applique pas chez les tueurs en série. II  existe de nombreux 

cas de récidivisme. Nous en illustrerons deux. 

En 1963, Edrnund Emil Kemper est âgé de 14 ans. Lors d'un week-end, chez ses grands 

parents, il  s'amuse à tirer sur les oiseaux avec sa nouvelle carabine. Pourtant, ses ~ ~ a n d s  parents 

lui ont dit de ne pas utiliser son amie à cet effet. Frustré, Kemper rentre à la maison et abat sa 

grand-mère qui se trouve dans la cuisine. Quelques minutes plus tard, son grand-père subit le 

même sort. Kemper téléphone à sa mère pour la prévenir de son crime. II est arrêté et conduit à 

l'hôpital d'État d'Atascasdero. II sera condamné à cinq ans de détention dans cet hôpital. Durant 

ces années, Kemper devient un jeune homme modèle. 11 s'adapte très bien et réussit à déjouer les 

médecins (Bhmdell, 19% : 103 ; Bourgoin, 1993 : 154-1 55). Kemper avouera plus tard avoir 

compris ce que les médecins voulaient entendre et ainsi donner les bonnes réponses à leurs 

questions (Ressler, 1993 : 60). 

À dix-neuf ans, Kemper est confié à sa mère. I l  se rapporte fréquemment à des 

psychologues et à son agent de probation. Ces derniers sont très satisfaits des progrès de Kernper. 

Ils ne se doutent pas qu'il a commencé à traquer des jeunes filles. Pendant près de deux ans, i l  

arpente les autoroutes en quête de victimes potentielles. Mais il ne tuera pas durant cette période. 

Le but de cette quête consiste à trouver la victime parfaite. Donc durant ce temps, il prendra 



plusieurs auto-stoppeuses. Les jeunes filles à l'allure hippies ou dévergondées ne l'intéressent 

pas. I l  prend en stop les jeunes filles qui ont l'air d'étudiantes de « bonne famille D. I l  entame la 

conversation avec elles afin d'en apprendre un peu plus sur leur famille et leur style de vie. La 

inère de ce dernier lui a toujours dit qu'il n'était pas assez bien pour fréquenter une jeune 

étudiante de « bonne famille ». Ce sera ce type de victime qu'il tuera. Pendant une période d'un 

an, Kemper tua six jeunes filles. La fin de sa série s'est terminée avec les meurtres de sa mère et 

de sa meilleure amie. 

John Wayne Gacy est un homme d'affaire prospère d'une banlieue de Chicago. II est 

connu et estimé dans la communauté. 11 s'investit dans cette dernière au maximum. Il  est, en 

autre, amuseur auprès des enfants. II se déguise en clown lors d'activités communautaires. En 

1978, les policiers ont découvert une trentaine de cadavres enterrés dans son sous-sol. La plupart 

était en état de décomposition avancée. 

Depuis quelque temps, Gacy était surveillé par la police à cause de la disparition du jeune 

Robert Piest. Durant l'enquête, ils ont découvert que Gacy avait un dossier criminel. I I  avait été 

reconnu coupable de sodomie en 1968. Condamné i dix ans de prison, i l  est relâché après dix- 

huit mois. Deux ans plus tard, Gacy recommence le même jeu. Mais cette fois, i l  se rend jusqu'au 

meurtre. 

La liste des tueurs en série récidivistes pourrait être longue. Ted Bundy, Arthur 

Shawcross, Henri Lee Lucas, Ottis Toole sont quelques exemples de récidivistes. Bien entendu, 

ce n'est pas tous les meurtriers qui récidivent. Mais ne faudrait-il pas porter une attention 

particulière au crime à connotation sexuelle? Ne faudrait-il pas cesser de libérer les criminels 

avant leur temps? 



Ressier (1 993 : 227) dit à ce sujet : 

Celui qui a développé depuis l'enfance des fantasmes d'une telle violence qu'il en vient un 
jour ou l'autre ii essayer de les réaliser, celui-là recoinrnencera toujours parce que la réalité est 
fnistrante et qu'il cherchera à tout prix Q faire coller cette réalité à ses fantasmes, tâche aussi 
impossible et répétitive que celle des Danaïdes. 

Avec l'étude des cas vécus, i l  est possible de trouver des éléments qui peuvent aider à 

prévenir les tueurs de demain. Mais une attention particulière devrait être mise sur les criminels 

violents dont les caractéristiques correspondent à celles trouvées sur le sujet. Douglas (1997 : 

121 ) mentionne a cet effet qu'il faut toujours garder à l'esprit que ce genre d'individu est souvent 

charmant et beau parleur. 

2.6.2 État d'esprit avant le meurtre (les comportements du tueur avant le crime) 

I I  est rare qu'un tueur en série tue sous le coup de l'impulsion. Même dans le cas des 

tueurs en série désorganisés, le tueur attend (( sa D victime. La différence chez les tueurs 

désorganisés, c'est que les victimes ont rarement quelques chose en commun. L'exemple de 

Keinper a permis d'illustrer un peu l'étape de la (( chasse D. Outre Ie fait que le tueur planifie son 

meurtre et ((chasse)) pour la victime parfaite, il est souvent dans un état de stress intense avant de 

commettre ses meurtres. Le FBI parle d'un élément déclencheur qui amènerait le meurtrier à 

commencer ses meurtres. Cet élément serait lié avec le choix de Ia victime. De plus, dans les 

jours précédents le meurtre, le tueur est souvent impliqué dans des activités violentes ou 

criminelles, par exemple, des vols. 



L'état d'esprit du meurtrier, avant le crime, varie selon ce qui l'entoure. 11 y a souvent des 

facteurs de stress sans que le meurtrier en soit pleinement conscient. Les facteurs de stress 

peuvent se définir sous différents aspects : problèmes familiaux, financiers, légaux, dispute, 

naissance ou mort d'une personne. Ressler (1993 : 105) soutient que ces facteurs peuvent ètre 

l'élément déclencheur du premier meurtre chez un tueur en série. Au second meurtre, les facteurs 

qui provoquent l'envie de tuer n'existent plus. Le meurtrier sait très bien ce qu'il fait. II planifie 

ses meurtres à venir avec plus de minutie et de soin. Comme le mentionne Douglas (1997 :117) : 

« Pour la plupart de ces types, la traque et la mise à mort sont au centre de leur vie. C'est leur 

"job " essentiel et ils y pensent constamment. D 

Une planification (préméditation) du meurtre est faite dans la majorité des cas. Le 

meurtrier a déjà fait une exploration de l'endroit oir il veut commettre son crime, élaboré une 

stratégje de rencontre et choisi une victime type avant de commettre son crime. Le crime peut 

parfois paraître non prémédité, car i l  ne survient pas exactement au moment précis où le tueur le 

voudrait. L'enlévement de la victime, par exemple, peut être soudain. Les procédures qu'il a 

établies préalablement ne le sont pas. C'est surtout le cas pour les tueurs en série organisés. 

Pour ce qui est des tueurs en série désorganis&s, l'endroit où se produit les crinies sont 

souvent près de leur domicile. Ils connaissent donc très bien les environs. La préparation de leur 

crime n'est pas aussi nécessaire que les tueurs en série organisés dans ces conditions. 

Le choix de la victime se fait selon des critères particuliers à chaque tueur. En général, les 

tueurs en série organisés tuent des victimes qui ont des caractéristiques communes. Il peut s'agir 

de l'âge, de la race ou de 17aIlure physique. La victime peut aussi avoir une représentation 

symbolique pour Ie tueur. Elle peut lui rappeler quelqu'un qu'il déteste, dans bien des cas, la 

mère. D'autres victimes sont choisies d'après leur comportement ou leur action. C'est le cas bien 



souvent pour les auto-stoppeuses ou les prostitués. Les caractéristiques communes sont moins 

présentes chez les tueurs en série désorganisés, mais c'est possible dans certains cas. 

La plupart des meurtriers interrogés par Ressler ont affirmé qu'il est arrivé une situation 

qui les a poussés à tuer leur victime. À ce moment, le tueur passe de l'état de fantasme à celui de 

meurtre. Dans chaque cas, cette situation de passage à I'acte varie. Si le tueur s'est imaginé un 

fantasme précis, mais que la victime ne répond pas adéquatement à ses attentes, cela peut suf'flre 

pour troubler Ie tueur et lui donner une raison de tuer immédiatement. Dans d'autres cas, Ie 

meurtre est l'aboutissement du fantasme. Donc, la découverte de la victime parfaite devient la 

situation du passage à l'acte. 

il n'y a pas de facteur précis qui explique que le tueur en vient a tuer. La situation de 

passage à I'acte permet par contre au tueur d'expliquer pourquoi il a tué c'est-à-dire que cela h i  

donne une justification à son comportement. Mais cette justifkation n'est valable qu'aux yeux du 

tueur. 

2.6.3 L'étape meurtrière 

C'est dans cette phase que le meurtre proprement dit a lieu. Selon Ressler, le tueur en 

série tue pour réaliser ou actualiser ses fantasmes. En effet, les fantasmes sont une composante 

importante dans la vie des tueurs en série. Ressler ( 1993 : 103) soutient que : 

C'est puce que ces meurtriers vivent dans un monde de fmtasmes que nous rangeons les 
meurtres en série dans la catégorie des crimes sexuels, même si aucun acte sexuel proprement 
dit n'intervient dans la genèse des crimes. Urie déficience sexuelle est à I'origine de leurs 
fantasmes, et ce sont ces fantasmes qui poussent le meurtrier a passer à I'acte. 



Aussi bien les tueurs en série organisés que les tueurs en série désorganisés ont fait 

référence aux fantasmes lors de leur entretien. 

Des éléments à connotation sexuelle tels la torture, la mutilation des parties génitales, 

l'introduction d'objet dans les parties vaginales et le viol font partie de nombreux meurtres. Dans 

certains cas, la victime ne présente aucune de ces situations. Par contre, il amve qu'elle soit 

retrouvée nue. On peul trouver des traces de sperme près de son corps ou sur ces vêtements. Dans 

ce cas, le meurtre est autant considéré comme un meurtre sexuel. Les actes de mutilation sont 

souvent perpétrés après la mort de la victime. Le FE31 explique que, c'est à ce moment, que te 

tueur peut dominer totalement la victime. À ce moment, i l  a le sentiment qu'il peut faire ce qu'il 

veut. 

Cette étape ramène le meurtrier à la réalitk. Les sentiments qu'il ressent après le meurtre 

vont du bien-être à l'horreur. Certains atteignent une jouissance totale qui va au-delà de leurs 

fantasmes. Ce sentiment est tellement fort que l'envie de ricidiver devient imminente pour le 

tueur. Dans certain cas, l'horreur du crime est insupportable même aux propres yeux du tueur. 

Dans ces cas, i l  peut amver que le tueur se rende lui-même a la police, car i l  a décidé de s'arrêter 

pour différentes raisons. Kernper a lui-même téléphoné a la police pour se rendre après son 

dernier meurtre. Il a insisté pendant un certain temps avant que les policiers le croient. I I  &tait 

très connu des forces policières, car il faisait beaucoup d'activités avec eux. Par conséquent, ils 

ont fortement douté des propos de leur ami Ed. 



2.6.4 La découverte du cadavre 

Cette étape est cruciale pour les forces policières. La disposition du corps est un indice 

important. L'endroit où le corps est laissé peut représenter quelque chose de symbolique pour le 

tueur. « I.Or the S ~ X U U I  killer, ~hefimd locution cho.senJi)r file vic/lml.s h o ~ b  is iriiporf~li7t und the 

r.eusonfi)r this importunce vuries. Where //le killer leuves the body lnuy he impor/un/ hecuusc~ i f  

determines l7ow soon il isfiund. N ( Ressler et a/ ,  1988 : 60) Ceci nous amène à croire qu'en fait, 

c'est le tueur en série qui décide si oui ou non il sera arrêté par les policiers. 

Le corps de la victime peut être caché ou non. Cela dépend du type de tueur en série. If  

peut aussi être transporîé ou laissé sur les lieux du meurtre. Certains tueurs en série organisés 

maquillent la scène du crime pour faire croire aux policiers qu'ils sont de type désorganisé. Cette 

notion a été expliquée auparavant, mais nous voulons rappeler que le tueur en série désorganisé 

ne maquille pas les scènes de crime. 

Quels sont les comportements du tueur après son crime ? Comment agit-il ? A cette étape, 

le meurtrier s'occupe du cadavre. II le cache, le brûle, le démembre ou le laisse tel quel, Cette 

étape est très importante pour les policiers. Elle révèle des informations importantes sur le tueur, 

entre autres, de quel type de tueur i l  s'agit. 

I l  y a deux éléments qui entrent en jeux ici : le n~o~lzrs opercmli et la sipature. Le rnotlris 

operundi est le comportement du criminel lorsqu'il commet son crime. Selon Douglas (1997 : 

366), ce concept est dynamique c'est-à-dire qu'il peut changer. La sipature, concept inventé par 

Douglas, « est ce que Ie criminel doit accomplir pour se réaliser lui-même ». C'est sa marque de 

commerce. Ce sont les comportements spécifiques que le tueur fait pour atteindre une jouissance 



ou un besoin personnel. Elle ne change jamais. Même si un tueur en série change son modus 

opermdi, la signature restera toujours la même. 

Le rnodus operandi et, surtout la sipature, permettent aux policiers d'attribuer 

une victime a un tueur. Ils permettent aussi aux procureurs de lier certains crimes ensemble dans 

un procès. 

Dans le cas de Jeffrey Dahmer le tnodz,n operundi était toujours le même. Après avoir 

drogué sa victime, il l'étranglait. Parfois, il  s'adonnait a des pratiques sexuelles avec le cadavre. 

Le moyen de faire disparaître sa victime consistait à la réduire en morceaux. C'était sa signature. 

Dahmer ressentait une jouissance lorsqu'il dépeçait ses victimes, non pas lorsqu'il les tuait. Nous 

avons vu précédemment en détail comment opérait Dahmer. 

Le cas de Dahmer est particulièrement intéressant car personne ne se doutait de 

l'existence d'un tueur en série dans cette région. Si la dernière victime de Dahmer n'avait pas 

réussi a s'échapper, ce dernier aurait pu poursuive sa série de crime encore longtemps et peut- 

être ne jamais être appréhendé. Deux raisons expliquent ce kit. Premièrement, il s-attaquait à de 

jeunes hommes homosexuels. La plupart étaient des hispaniques. Deux groupes auxquels les 

policiers ne portent pas beaucoup attention lorsqu'il y a une disparition. À ce sujet, un événement 

particulier est survenu dans l'histoire de Dahmer. Le soir du 27 mai 1991, Konerak 

Sinthasomphone s'est enfui de l'appartement de Jeffrey Dahmer. I I  avait été drogué et violé par 

ce dernier. Ce jeune garçon âgé de quatorze ans Stait nu et apeuré. Deux jeunes femmes le voyant 

ainsi ont tente de lui venir en aide. Elles ont appelé la police et l'ont couvert avec une couverture. 

Lorsque les policiers sont arrivés sur place, Dahmer venait lui aussi d'arriver à la rescousse de 

son (( petit ami D. Selon les propos de Dahmer, ils s'étaient disputés et son ami s'était enfui. 11 

venait donc le chercher pour régler la chicane. Les policiers ont cru à son histoire. Ils sont 



retournés tovs ensemble à l'appartement de Dahmer pour régler la situation. Les policiers sont 

repartis en laissant le petit Sinthasornphone aux mains de Dahmer. Ils croyaient comme leur avait 

dit ce dernier, que le petit était plus âgé qu'il en avait l'air et qu'il ne s'agissait que d'une dispute 

d'homosexuels. Mais Sinthasomphone a été tué quelques heures après le départ des policiers. 

Si les policiers avaient vérifié l'identité des deux individus, ils auraient découvert que 

Dahmer avait un dossier criminel. Ils auraient aussi appris que le frère aîné de Konerak avait &té 

agressé sexuellement par Dahrner. C'est d'ailleurs pour cette raison que Dahmer avait été 

condamné à huit ans de prison en 1989'"~avis. 1993 : 5-1 1 ). 

La deuxième raison qui explique pourquoi Dahmer aurait pu continuer longtemps sa série 

de crime est qu'il faisait disparaître ses victimes en les découpant et les mangeant. Le travail des 

policiers est très dificile dans les cas de tueurs en série justement, car i l  n'y a parfois pas de 

cadavre. Ifs retrouvent des restes qui sont parfois non identifiables. Ou encore, i l  ne retrouve pas 

tous les corps qu'ils croient correspondre aux activités d'un tueur. 

Lorsque les corps ne sont pas démembrés, ils peuvent aussi révéler des informations 

intéressantes. L'endroit ou se situe le corps est très important. Dans l'affaire des étrangleurs des 

collines, les corps des victimes étaient toujours retrouvés dans des endroits très fréquentés. Donc, 

ils étaient retrouvés rapidement. Cela s'explique par le fait que les tueurs voulaient qu'ils soient 

retrouvés rapidement afin de faire croire à un crime spontané et sans motifs. Ils tentaient de cette 

façon d'effacer leurs traces, 

D'autres tueurs, comme David Berkowitz, laissaient leur victime sur place sans même 

toucher au corps. Cette forme de meurtre peut sembler sans motifs, mais les raisons de Berkowitz 

étaient différentes. Il ne se souciait tout simplement pas de la découverte des victimes. I l  disait 

13 Dahmer a purgé seulement 1 O mois. 



agir à la demande de la voix du chien de son voisin qui lui commandait de tuer (Douglas, 1997 : 

156). 

Un autre détail important dans les activités posr rnorrcm des tueurs en série est la position 

dans laquelle ils laissent parfois les corps de leurs victimes. Cerbines victimes sont cachées, 

recouvertes de feuilles ou de branches. D'autres par contre, sont placés en évidence ou dans une 

position organisée par le tueur. La sibmification de ce dernier acte n'est souvent connue que par ie 

tueur. Certaines théories disent, par exemple, que lorsque le visage est recouvert, c'est soit que ie 

tueur connaissait sa victime, soit qu'il a ressenti de la honte. Nous avons mentionné déjà que les 

tueurs en série connaissent rarement leurs victimes. II y a certain cas où la victime est connue car 

elle habite dans le même coin que le tueur. 11 ne s'agit pas d'une connaissance proche. 

2.6.5 L e  comportement après le meurtre 

Cette dernière étape est coii~posée par les comportements du meurtrier aprés son crime. 

Selon Ressler et u/ ( 1  988 : 62-64), i l  y a quatre types de comportements qui peuvent Stre adoptés 

par les tueurs en série : le retour à la scène du crime, l'observation de l'enquête, l'implication 

dans l'enquête et l'appropriation de souvenirs. 

IWour 6 lu s c h e  du crime 

I l  existe plusieurs raisons pour ce type de comportement. Certains tueurs, comme Bundy, 

veulent revivre leurs fantasmes sexuels. Ils adoptent parfois un comportement de nécrophile. 

D'autres, par contre, retournent sur la scène du crime afin de vérifier si le cadavre a été 



découvert. Ils veulent contrôler le travail des policiers. Enfin, certains tueurs retournent sur la 

scène du crime pour tuer une seconde victime (Douglas, 1997 : 153). 

1, 'nhservurion de l 'enq u6te 

Edmund Kemper se rendait régulièrement dans un bar après ses crimes. Cet endroit était 

fréquenté par plusieurs policiers. Kemper discutait avec eux des derniers événements. I l  était 

constamment au courant des derniers développement des enquètes. Son attitude était calme. Rien 

ne laissait soupçonner que ce gaillard de près de deux mètres avait abattu une jeune femme 

quelques heures plus tôt (Douglas, 1997 : 1 17). 

Un autre comportement répertorié par le FBI est le suivi de I'eiiquête à la radio, Ia 

télévision et les journaux. Selon eux, 46 % des tueurs en série s'intéressent à leur crime. 

Plusieurs conservent des articles de journaux de tous leurs crimes. Beaucoup revivent leur 

fantasmes de cette façon (Ressler et d, 1988 : 64). 

1. 'irrplicu f ion duns l 'eny z&f e 

Berkowitz se mêlait généralement à la foule après un de ses meurtres. I l  regardait 

travailler les policiers. II envoyait aussi des lettres aux policiers et aux journaux. De cette façon, 

i l  pouvait suivre les développements de l'enquête, car il la contrôlait en quelque sorte. Dans les 

années soixante, la ville de San Francisco a connu une situation similaire avec un tueur en série 

nommé le Zodiac, Ce dernier a été l'auteur de six meurtres. Mais i l  n'a jamais été arrêté. En fait, 

son identité reste inconnue encore à ce jour. Le Zodiac envoyait des lettres codées aux policiers 

et aux journaux concernant ses crimes tant passés que futurs. 11 ajoutait des morceaux de 



vêtements ou d'autres indices à ses lettres afin de prouver la vSracité de ses déclarations. Ce jeu 

du chat et de la souris s'est terminé après six victimes et aucun coupable. 

II y a trois raisons qui expliquent pourquoi un tueur met fin à sa carrière )) outre le fait 

qu'il ait lui-même décidé de la faire. La première raison est le suicide. C'est plutôt rare dans le 

cas des tueurs en série. Par contre, c'est très fréquent chez les tueurs de masse. La deuxième 

raison est qu'il a changé d'État et qu'il exerce ailleurs. Le VICAP est très utile dans ces cas, car 

les policiers peuvent échanger rapidement des informations. La dernière raison est l'arrestation et 

l'incarcération du tueur pour un crime sans rapport avec ses meurtres (Douglas, 1997 : 346). 

Des tueurs en sene comme Berkowitz ou te Zodiac agissent ainsi pour démontrer leur 

pouvoir sur les autorités. Ils veulent prouver qu'ils ont du pouvoir et qu'ils peuvent agir sans être 

punis. Le meurtre devient une vengeance sur la société. Ils veulent se réapproprier un pouvoir qui 

leur a été enlevé par la société (Leyton, 1986). Selon Ressler et ol (1988 : 63) ce comportement 

n'est rien d'autre qu'un prolongement de leurs fantasmes. Le meurtrier agirait de la sorte pour 

prolonger les sentiments vécus lors du crime. Il ne s'agirait pas d'une question de pouvoir. Dans 

le chapitre trois, nous verrons un point de vue tout à fait différent de celui du FBI. 

1, 'uppropriulion de sozrivnirs 

Selon les théories du FBI, le meurtrier qui retourne sur la scène du crime tente de revivre 

les mêmes sentiments que durant son meurtre. La même chose surviendrait pour les meurtriers en 

série qui gardent des a souvenirs )) de leurs crimes. Certains meurtriers en série vont conserver 

différentes choses ayant appartenu à la victime. Bijoux, vêtements, cheveux ou partie du corps 

sont les (( souvenirs )) les plus convoités. Selon Ressler (1993 : 142-f43), la conservation de ces 



objets p m e t  aux tueurs de revivre les mêmes sensations sexuelles qu'ils ont connues lors de 

leur meurtre. 

Les agents responsables di1 profilage font u n s  didinrtinn entre les G souvenirs » el les 

« trophées D. Selon eux, le tueur en série désorganisé garderait les sbjets << sowenirs » 2% de 

revivre le crime ou comme objets se'ciiels. Par co~tre,  le tueur en sSrie organisé consenlerait les 

objets n trophée P. Ces objets seraient perps comme une rkornpense pour m e  victeire. 

L'adoption de I'iin ou l'autre de ces comportements ne siiivent pas immédiatement les 

mextres. A~iparmant, le tueur doit se mettre en sécuritk et retrcwer sa stabilité Cmotive. Pmr ce 

faire, i l  peut cacher ou dktruire des preuves, se trouver un alibi ou changer d'ktat pour quelques 

jeun. II ne veet surtout pas attirer !'attention sur lui. Lorsque tout semble étre rentré dans l'ordre, 

i l  adopte I'iin oii l'autre de ces comportements. Et, le cycle recommence. Comme le dit Ro~irgoin 

(1993 : 30): 

Le serial kilier est un malade : il ne peut plus s'arrêter de tuer et, de toute facon. i l  n'en 
éprouve pas l'envie. 11 n'existe que par la mort des autres. I I  ne s'interrompt que s'il est tué. 
capturé ou s'il se suicide. Les tueurs en série se donnent rarement la mort, à i'exception des 
psychotiques, ou si leur arrestation est imminente. 

2.7 Les motivations 

Après avoir catégorisé les comportements, Ie FR! doit !eur donner une raison d'être. I l  

doit exp!iquer comment i!s se produisent. La théorie du FBI explique les cnmportementr des 

tueurs en série à partir de leur enfance, leurs relations familiales et leurs compclrtements sexuels. 

L'étude qui 3 kté faite auprès de trente& megrtriers a pemis d'arriver 3. certaines conclusions. 



Nous verrons ces résultats dans cette partie. Les deux facteurs majeurs sont l'abus dans l'enfance 

et le rôle dominant de fantasmes. 

2.7.1 Abus dans l'enfance 

Plusieurs des tueurs en série étudiés ont eu une enfance difficile. La plupart viennent de 

familles inonoparentales ou reconstituées. Certaines études prétendent que les tueurs en série 

viennent de milieu défavorisé. Ressler (1993 : 90) soutient que cette affirmation est erronée. I I  

affirme au contraire que plus de la moitié viendrait d'une famille apparemment unie. D'autre 

part, selon Bourgoin (1993 : 24)' la majorité des tueurs en série a kt6 éduquée durant les années 

40 et 50, quelques-uns dans les années 60. À cette époque, la société était encore plus centrée sur 

la domination masculine qu'elle ne l'est aujourd'hui. 

Dans I'Stude de l'environnement social et familial, plusieurs kiéments ont 6ti trouvGs. 

Selon Ressler et d ( 1 9 8 8  : 19), 69 % des tueurs en série auraient connu une enfance marquée par 

l'abus d'alcool et de drogue de la part d'un membre de Ia famille. Les problèmes psychiatriques 

sont aussi rapportés dans 53 % des cas. Enfin, les antécédents criminels sont présents dans 50 96 

des familles des meurtriers interrogtk. Tous ces cumpurtements sont susceptibles d'influencer la 

vie d'un enfant et d'un adolescent. Par contre, nous pouvons constater qu'il n'y a qu'un peu plus 

de la moitié des meurtriers qui ont été confrontés à ces comportements si on se fie aux 

statistiques présentées par le FBI. Donc, i l  y a un autre 50 96 des cas ou ces comportements ne 

sont pas applicables. 

Un autre aspect qui a été étudié par le FBI est la relation avec la famille. Selon Ressler, 

cet aspect est le plus important. Les relations parentdenfants sont prinïordiales au bon 



développement de l'enfant. Le type de relation qu'un enfant a eu avec sa famillc cst un indicc 

important dans son développement en tant qu'adulte. Certains comportements précis ont été 

repérés dans la plupart de cas. 

/m/u  h ili/C de lu ~C.V~CIC'IPCC'. funzilzule 

68 % des personnes interrogées ont rapporté que de nombreux déménagements étaient 

survenus durant leur enfance et leur adolescence. Cette situation provoquerait une instabilité chez 

les individus. I l  en résulterait un manque d'attachement à la communauté. Autre fait, les enfants 

confrontés ti plusieurs déménagements auraient plus de difficulté à c r k r  des relations avec leurs 

pairs. Cela engendrait un comportement de solitaire et un sentiment de détachement de la part de 

l'individu envers ce qui l'entoure (Ressler et al, 1988 : 20). 

/,u prCsence Jzr pEre 

L'image paternelle est inconnue dans 47 % des cas. A elle seule, cette situation n'est pas 

significative. On ne peut pas affirmer qu'elle crée des lacunes dans la vic d'un enfant. Par contre, 

le manque d'habileté du pkre a créer une image positive de lui-même ou a encourager son enfant 

additionne a son absence peut avoir des rkpercussions néfastes sur l'enfant et son développement 

adulte (Ressler, 1993 : 90). 

l4'igzrr.e n~usculirze 

I l  peut arriver que l'image paternelle soit remplacée par un autre homme. C'est souvent le 

nouveau conjoint de la mère qui prend la place du père. Les criminels interrogés a ce sujet 



affimcnt dans 72 96 dcs cas qac Ics rclations avcc Ic noüvcau conjoint sont nfgativcs (Rçsslcr ct 

al, 1988 : 26-27). 

Relurrort uvec /a mére 

Dans 66 ?6 dcs cas, la mère est Ic chef de la familie. Le type de rclation rapportc avcc 

cette dernière est souvent décrit comme froid et distant. Les marques d'affection sont 

pratiquement inexistantes. La mère est souvent jugée comme un être manipulateur et abusif qui 

tente de dirigcr la vie de son enfant. Plusieurs tueurs en série ont rapporté avoir été battus et 

agrcssés scxucllement durant lcur cnfancc (Rcsslcr, 1993 : 90-92). 

L'environnement familial est la source des problèmes chez les meurtriers en série selon 

RessIer. II ajoute que l'on ne peut pas déduire que tel ou tel comportement est la source 

principale du problème. Mais, c'est chaque détail mis ensemble qui forme un tout et qui devient 

la sourcc du problcmc. Donc, ce n'est pas l'abscncc du pèrc ou la disciplinc dc fcr d'unc farnillc 

ou encore les déménagements à répétition qui sont responsables du comportement d'un futur 

tueur en série. Pris séparément, ces comportements ne peuvent pris constituer la source du 

problème, car toutes les personnes qui ont connu un problème similaire deviendraient tueurs en 

scrie. Et, cc n'est pas lc cas. La dhiancc est produitc, dans lc cas qui nous intdrcssc, par la 

somme de tous les petits problèmes de l'environnement familial. Les comportements déviants 

deviennent les facteurs qui incitent un individu a devenir un meurtrier. 

I I  ajoute aux problèmes fainiIiaux, les lacunes des services sociaux et scolaires à répondre 

aux besoins d'un enfant. À cet Cprd, nous devons, en partis, donner raison à Rrsslrr. Nous 

n'avons qu'à regarder les compressions énormes qui se sont produites dans les services sociaux, 

l'éducation et la santé. Les ressources sont de moins en moins accessibles et de plus en plus 



chères. Si on donne raison à Ressler, on peut se demander si Ie nombre de tueurs en série ne 

continuera pas à croître. 

Selon lui, tous les meurtriers ont connu un isolement entre l'âge de huit a douze ans. C'est 

au cours de cct isolemcnt quc les cornportcments dcviants apparaissent en gcncral. Cct ctat cst 

relié à plusieurs facteurs, mais le plus important reste l'absence du père (Ressler, 1992 : 96). Les 

moyens pour trouver des solutions afin de prévenir le crime ne devraient-ils pas être pris avant 

que les crimes commencent ? À l'heure actuelle, les autorités doivent attendre qu'un crime soit 

commis avant de pouvoir faire quelque chose. 

2.7.2 Les fantasmes 

Le deuxième facteur largement étudié par le FBJ dans le cas des tueurs en série est le 

développement des fantasmes sexuels. Ce comportement surviendrait pendant l'adolescence. A 

cette époque, l'individu ne développerait pas de liens amicaux avec les autres. II se retrancherait 

dans le monde des fantasmes, un monde à part. L'explication de ce problkme proviendrait des 

comportements familiaux. L'attachement aux parents, la croyance dans les valeurs traditionnelles 

et l'implication dans différentes formes d'activités réduiraient les comportements délinquants 

chez les adolescents. En d'autres termes, une famille où les deux parents sont présents, 

attentionnés et patients envers leurs enfants, avec une bonne situation économique n'ont aucune 

raison de voir un jour leur enfant devenir un tueur en série. Mais il  s'agit d'une hypothèse. Le 

développement des fantasmes serait plus susceptible de survenir lorsque ces conditions ne sont 

pas remplies. Avec l'arrivé des fantasmes sexuels, les coniportements délinquants 

commenceraient eux aussi a se développer (RessIer et ul 1988 : 26-28). La cruauté envers les 



animaux et les enfants, le vol par infraction sont les genres de comportements délinquants qui se 

développent chez les tueurs en série durant leur adolescence. De plus, le déclenchement 

d'incendies volontaires, l'énurésie et la cruauté envers les animaux seraient trois caractéristiques 

principales chez les tueurs en série (Douglas, 1997 : 1 16). 

Selon Ressler, l'impossibilité à avoir des relations sesuelles normales chez un individu 

vient compléter le tableau des éléments explicatifs des motivations chez les tueurs en série. 

Chaque crime, même si aucun acte sexuel en soi n'est commis, est à connotation sexuelle. Tous 

les meurtres en série sont des crimes sexuels. L'explication est Iike aux fantasmes. 

L'accumulation de tous les problèmes familiaux retranche l'enfant dans un monde solitaire ou le 

développement des f ~ n t m x s  débuterait. Au fur et à mesiire que l'enfant vieillit, ses fantasmes 

deviennent de plus en plus forts. D'autres formes de comportements comme le voyeurisme ou le 

fétichisme peuvent se développer parallèlement. La consommation d'articles pornographiques 

peut aussi alimenter les fantasmes des tueurs en série. Les meurtres seraient la concrétisation des 

fantasmes. Par contre, le tueur en série est souvent insatisfait du résultat final. 11 n'atteint pas le 

plaisir qu'il s'était imaginé. Par conséquent, il cherche à raffiner ses futurs meurtres afin 

d'aboutir à un résultat toujours plus près de ses fantasmes. La plupart onnt cependant affirmé une 

déception à ce niveau. Il reste néanmoins que plusieurs tueurs en série ont prétendu vivre une 

excitation sexuelle et une jouissance au moment du meurtre. Cet état est vécu et revécu dans 

certains cas. La sensation vécue lors de leur crime est répétSe de differentes façons. II y deux 

comportements principaux qui vont revivre les sentiments aux tueurs en série : le retour à la 

scène du crime et l'acquisition d'objets ayant appartenu a la victime. 

Afin de mieux identifier un serial killer, i I  faut comprendre ses motivations internes, des 

fantasmes qui se traduisent la plupart du temps par un rituel élaboré lors de mise a mort ou juste 



après. » (Bourgoin, 1993 : 7) Tout comme Ressler et le FBI, Bourgoin cherche Ies explic~tions 

des comportements des tueurs en série dans la psychologie. Mais même si certains aspects 

peuvent expliquer bon nombre de comportements, i l  n'en reste pas moins qu'il y a encore 

plusieurs aspects qui restent obscurs aux chercheurs. 

Les motivations qui poussent un individu à commettre des crimes à répétition ne peuvent 

pas être trouvées seulement au niveau psychologique. I l  s'agit d'une forme d'esplication possible 

et très importante, mais elle ne s'applique pas à tous les types de tueurs en skrie. Les 

pourcentages trouvés par le FBI l'indiquent très bien. 

2.8 Les victimes 

Le dernier point auquel nous allons nous attarder est très important. I I  s'agit des victimes 

zuxquelles les tueurs en série s'attaquent. Certaines recherches comme celles de Jane Caputi 

(1987, 1990) et de Cameron et Frazer (1987) ont porté une attention particulière aux victimes, 

surtout des femmes. Comme nous l'avons vu précédemment, le FBI s'intkresse lui aussi aux 

victimes, mais seulement dans le but d'avoir des informations sur les tueurs en série et les 

meurtres. La vision des auteurs mentionnés ci-dessus envers !es victimes est différente. Nous 

verrons dans le chapitre trois en quoi cela consiste. 

Les tueurs en série s7attzn,uent aux femmes, aux enfants et auy hn~îcexuels, en d'autres 

termes, aux minorités sesuelles. Le FBI ne s'est pas prononcé sur cette question jusqu'à 

maintenant. Pourquoi donc, le type de victime n'a jamais été pris en considération dans l'étude 

des tueurs en série chez le FBI ? L'hypothèse que nous pouvons avancer sur ce sujet est que le 

type de victime peut nous apprendre beaucoup plus de choses sur le phénomène des tueurs en 



série c'est-à-dire des aspects qui ne se limitent pas aux désordres psychologiques d'un individu, 

mais qui concernent les désordres sociaux. Le fait que les tueurs en série s'attaquent aux 

minorités est un élément important dont on doit tenir compte. Cela démontre que l'aspect 

psychologique n'est pas le seul dans l'étude comportementale des tueurs en serie. I I  y a d'autres 

éléments qui  doivent ètre pris en considération. Le type de victime est un indice important non 

seulement pour augmenter les connaissances sur un tueur, mais pour comprendre les raisons pour 

lesquelles i l  commet son crime. Luc Lévesque dans sa thèse sur /,es m~rlticides sériels uux 1:iui.s- 

(Jnis de 1900 ir 1994 est parvenu a la conclusion que les meurtres en série sont des crimes (< 

sociopolitiques ». II s'agit de crimes qui sont commis dans le but de maintenir une certaine 

domination sur les minorités, résultat d'une société capitaliste et patriarcak (Lévesque, 19% : 

103). 

Le prochain chapitre présentera des aspects qui n'ont pas ou peu été étudié par le FBI 

dans 17dtude des tueurs en série. À partir des renseibmernents qu'ils ont recueillis, le FB1 a 

développé une typologie. Ils ont mis en place des ressources pour aider les forces policières dans 

l'arrestation de ce genre de criminels. Ils ont permis une certaine compréhension du sujet, Mais, 

ils n'ont pas enrayé le phénomène. Par conséquent, le problème persiste. Les tueurs en série ne 

sont plus juste un problème d'ordre criminel, mais disormais un problkme d'ordre social. Ils 

deviennent un problème social, car ils produisent de la peur et de l'insécurité au sein de la 

société. Les médias les transforment en sorte de héros. Leurs vies sont portkes à l'écran comme 

s'ils étaient des personnages importants. Le problème va au-delà du comportement criminel. 

C'est un problème de société. 



Chapitre 3 

Les théories cornplkmentaires 

Le FBI soutient que les proD!émes fàrniliarix ont un impact majeur sur les tueurs en série. 

Ils affecteraient le développement émotionnel de l'enfant. Les dommages causés seraient dam 

certains cas irréversibles. Cela mènerait éventuellement à des comportements agressifs, 

délinquants et criminels. Nous verrons dans ce chapitre d'autres aspects qui peuvent jouer un rôle 

tout aussi important chez un individu. Ces aspects comme les changements sociaux et l'influence 

des médias n'ont pas kté pris en considération par le FBI . Nous verrons, tout d'abord, d'autres 

points de vue d'ordre psychologique. 

3.1 La psychologie des tueurs en série 

Whnt happens, righr or wrong it7 thc critical jifivst ttvo years oj' a hahy iv iij2 will 
imprinl [ha! chiiù as an adrdf. A conzplex se! of evenrs niust occur iti icfartcy to assure 
u$iture cflrrust and /oiw lj'tite proper honti~ng and sirhscquerrr a~tacl~tnerî/ dors r~ot 
occur-trsua!)~ henvem tire chiM ami /he ~wlher-the clliid iilill cleveiop rnisirrrsr and a 
iiwp-swted rage. He heconres a chiid without a conscience (Magid and MckeIvey : 
1990 : 198). 

Magid and McKelvey ( 1  990 : 199) mentionnent dans leur recherche sur les tiieiirs en série 

que les enfants ayant souffert d'une carence affective durant leur enfance ne deviennent pas 

iiécessairement des criminels, mais qu'une grande majorité de ceux-là souffriront plus tard de 

troubles psychologiqiies. Le trouble le plus fréquent est la psychopathie. Ce désordre est aussi 

connu sous le nom de trouble de la personnalité antisociale. Les aiiteiirs définissent le 



psychopathe comme iine p i o n n e  ggressive, insoriciante, sans remords et cruel envers les mitres 

Les cas graves de psychopathie vont jusqu'au meurtre. 

L'exemple de Charles Manson revient pratiquement chez tous les auteurs lorsque le sujet 

de la persnmalité antisociale est ahordé. Mansnn est né d'une fille-~ére 5gee de 15 ans. I I  n'a 

jamais cnnnii son père 1 ,'enfance de Mançnn est carencée. I,e jeiine âge de la mere et le manqiie 

de ressources expliquent ce fait. Entre 12 et 19 ans, Manson a été réçulièreinent dans des écoles 

de réforme et des institutions pour jeunes. Dès sa majorité, il a commenck à fréquenter 

rkgu!i&rernent les prisons. Les vo!s et le prnxélnetisme son! les compnr'emints qui ont amené 

Manson a visiter les prisons 

Le cas de ce dernier est siinilaire a plusieurs autres. 11 ne s'açit pas de l'exception à la 

règle. Ce n'est ni le premier, ni le dernier à avoir connu ce genre d'existence. Ces enfants (( sans 

conscience » ne deviennent pas t w s  des cr!'rnlne!i comme Manson. PmirqwS ? Pl iisiem 

hypothèses noiis viennent en tête, mais aiissi pli~sieiirs qiiestionnements w r  1a validitk de cette 

théorie. 

Tout d'abord, nous croyons qu'il est trop facile de mettre uniquement le blâme sur le 

développement de  !'enfant au sein de la f-.mi!!e. l e s  contextes socia~ix et er'ionomiques s int  amsi 

irnpnrtants Ils <ont directement liés au statut familial Tous les éléments qi~i composent la 

société doivent être examinés. I l  faut arrêter de centrer le problème uniquement sur le contexte 

familial. Un autre point est directement relié au propos des auteurs. Ils parlent en terme 

d'enfants. Un enfant peut etre un garqon oti iine fille. Si comme le petendent !es auteurs, la vie 

d'un adulte est influencee par les trar~matismes siibis dans l'enfance et que la psychopathie se 

développe généralement a la suite de ces traumatismes, pourquoi il n'y a pas autant de tueurs en 

série de sexe féminin que de sexe masculin ? Logiquement les résultats devraient être les mêmes 



chez les deux sexes. Mais ce n'est pas le cas. Les statjstiqiies le proiivent. Les recherches, tant au 

niveau psychologique qu'au niveau social, font état du nombre restreint de tueur en série 

féminin. Le FBJ n'a fait aucune référence aux femmes tueurs en série dans ses recherches. 

Holmes et Holmes ( 1994) ont pour leur part inclus les femmes dans leur étude. Leur typologie est 

sensiblement identique à celle qu'ils ont élaboré p u r  les hommes. 1,évesque (1995 : 1 )  a inclus 

les femmes dans sa recherche sur les multicides sériels. Pour la période entre 1900 et 1994, i l  a 

recensé 32 cas de femmes. Le nombre peut sembler petit comparativement à celui des hommes'4_ 

mais i l  reste néanmoins, que les rrrc~!rtrlérec en serile SE! ?!ne rk!i?P. 1 - k  rai~nn q ~ i  prri.~~? 

expliquer le silence di1 FRI par rapport aiix trreuses en shie  est peut-être lié ail fait que les 

feinmes ne commettent pas de crimes sexuels (Caputi, 1987 ; Cameron et Frazer, 1987). 

3.2 Sears et le psychopathe 

Sears s'est intéressé %lobalement aux théories sur les tueurs en série. Tout d'abord, i l  a 

examiné les théories psychologiques. Une des caractéristiques qui revient le plus souvent chez 

les tueurs en skie est !a psycih~pathie. La plupart des tueurs en serie sont diagnortiqaér comme 

tel. S e m  soutient qiie les psychiatres utilisent trop rapidement ce diagnostic. Certaines des 

caractérist.iques des psychopathes sont aussi présentes chez des individus qui n'ont jamais 

commis de crimes en série. A partir de cette déduction, Sears (1 991 : 56) a présenté trois types de 

psychopathes. 

1 ,e psychopathe primaire serait le vrai psychopathe. I l  ne demontre: ni peurs, ni remords 11 

agit sous le coup de l'impulsion et de ses besoins immédiats. Ses crimes ne sont pas 

14 Lévesque ( 1  996 : 1 )  a trouvé 17 1 cas de tueurs en série masculins. 



particulièrement violents II s'ayirait siirtoiit de vol de  voiture oii d'escapades nocti.irnes C'est 

l'exemple typique de la personne qui ne pense pas avant d'agir (Sears, 1991 : 56). 

Quant au psychopathe secondaire, il souffre de troubles émotionnels et de conflits 

internes. Ses crimes sont directement liés à son é t ~  Ils sont souvent violents et répétiiifi. 

Contnirement au psychopthe primaire, il menifeste de la peur, de /'anxiété et des remords. À 

cause de ses troubles émotionnels, Ie psychopathe secondaire est diagnostiqué habituellement 

comme une personne névrosée (Sears, 1991 : 56 : Lester, 1995 : 86). 

Le psychopathe non social est agressif et antisocial I l  provient souvent d'un groupe socia! 

oii la délinqiiance fait partie de la vie de toiis les joiirs. nnnc, ses actes cnrres~ondent aiix normes 

du sroune dont il provient. Par contre; pour la société, i l  s'agit d'actes délinquants (Sears, 1 99 1 : 

5 7). 

Selon Sears (1991 : 58), le tueur en série ressemblerait au  tl~ieur secondaire. Comme Ie 

psychopathe secondaire., le tiieiir en série vit des émntinns inienses avant et après son crime. Ses 

cri~nes sont pratiquement toujours prépares et précis. Par contre, contrairement au psychopathe 

secondaire, le tueur en série n'a aucun remords. 

Sears soutient que le tueur en série comme le psychopathe primaire ne démontre a t m n e  

émotion. Par conséqrient, i l  est incapable de ressentir certaines formes de sentiments criiciales 

dans les relations inteperscinnelles tels l'amour, la tendresse ou l'anxiété. I I  est capable de faire 

semblant lorsque c'est nécessaire. Sears 11991 : 59) affirme qu'il développe un système de 

réponse à des stimuli. II s'agit de réflexes et non de sentiments. Le tueur en série et l e  

psychopathe ?rimaire ne ressentent ailciin sentiment lors de ieiir crime. I t  devient donc facile 

pour eux de tuer, car les crimes n'ont aucune signification. 



Mais les sentiments existent chez les tueurs en série bien qu'ils soient négatifs. Dans la 

théorie du FBI, nous avons vu que la raison pour laquelle un tueur en série désorganisé est 

capable de tuer sa victime, c'est parce qu'il la dépersonrialise. En autres mots, il  en vient a la voir 

comme un objet et non plus comme un être humain. Autrement, i l  ne peut pas tuer sa victime, car 

cela implique trop d'émotions. Dans le cas du tueur en série organisé, i l  a besoin d'une victime 

persoiinalisée pour pouvoir tuer. Par conséquent, i l  dépersonnalise sa victime afin de mieux lui 

créer une individualité et une personnalité de son choix (Ressler, 1993 : 138). 

3.3 La typologie de Holmes et De Burger 

Ces auteurs n'ont pas créé une nouvelle théorie sur les tueurs en série, mais ils ont tenté 

de produire une nouvelle typologie. Au niveau théorique, ils font partie de l'école psychologique. 

Leurs propos sont sensiblement similaires a ceux du FBI. La différence est dans la catégorisation 

des types de tueur. Ces auteurs ont aussi étudié les tueuses en série et les tueurs de masse. Une 

typologie a été mise en place pour ces deux types de meurtriers. Par contre, nous n'aborderons 

pas ces deux derniers types de tueurs, car ce n'est pas pertinent pour notre recherche. Par contre, 

il nous semblait important de le mentionner, car nous sommes conscients que ce phénomène 

existe. 

Hofmes et De Burger (1989 : 21-24) ont étudié près de 300 tueurs en série. Ils se sont 

servi de la classification du FBT (organisé et désorganisé) comme base. Ils ont rajouté quatre 

types de meurtriers en se basant sur les comportements. I l  s'agit des types suivants : le 

dominateur, le missionnaire, l'hédoniste et le visionnaire. 

Le meurtrier visionnaire est celui qui agit sous l'emprise de voix ou de vision qui lui 

dictent de commettre un meurtre. Les meurtres ne sont pas planifiés, car il agit sous le coup de 



l'impulsion. Les victimes sont donc choisies au hasard. Comme la plupart des tiieiirs en série, i l  

ne connaît pas ses victimes. La plupart n'ont rien en commun. Les meurtres se produisent dans un 

rayon assez concentré. Ce type de tueur agit généralement sur un terrain connu. II ne s'éloigne 

pas beaucoup géographiquement (Holmes et De Burger, 1989 : 2 1 ; Lester, 1995 : 73). Comme le 

FBI, les auteurs utilisent les catégories organisés/désorganisés. Le type visionnaire fait partir de la 

catégorie désorganisé. Berkowitz sert d'exemple aux auteurs pour illustrer cette catégorie de 

tueur. Le problème avec cette catégorie est que la plupart des tueurs en série, dont Berkowitz, 

simule ce genre de comportement. 

Le meurtrier missionnaire s'attaque à des victimes spécifiques. 11 s'attaque à un groupe ou 

une catégorie particulière de personnes. I I  choisit ses victimes parmi des gens qui, selon lui, n'ont 

pas le droit de vivre. On pense toute de suite à Jack l'Éventreur qui a tué et mutilé des prostituées 

dans les années 1800 pour sauver le monde des gens malsains. Le type missionnaire planifie ses 

meurtres. I I  entre dans la catégorie des meurtriers organisés (Lester, 1995 : 74). 

Le type hédoniste est celui qui prend plaisir à tuer. Son plaisir peut provenir du meurtre 

lui-même, des composantes sexuelles ou de la sensation que le tout lui  procure. II y a trois sous- 

catégories de tueurs hédonistes : « ï'hc lus/-oriented, ~lze thri//-orienled o i d  comfi,r~-orientecl.)) 

De façon général, ce type de tueur tue simplement par plaisir (Holrnes et De Burger, 1989 : 57 ; 

Lester, 1995 :74). 

Enfin, le type de meurtrier dominateur est celui qui se rapproche le plus des meurtriers en 

série que nous avons vu au chapitre un. Ce type de tueur a un besoin de contrôle et de domination 

immense. Son plaisir est de pouvoir décider de quand et de comment sa victime va mourir. Les 

meurtres sont souvent a composantes sexuelles. Sans aucun doute, ce type de tueur entre dans la 



catégorie des meurtriers organisés. De nombreux tueurs en série sexuels peuvent se retrouver 

dans cette catégorie (Lester, 1995 ; Holmes et De Burger, 1988 ; Holmes et Holmes, 1990). 

En élargissant le nombre de catégories des tueurs en série, Holtnes et De Burger apportent 

un élément important au niveau des tueurs en série. Cela nous permet de croire qu'il y a un 

manque dans la théorie du FBI au niveau de la classification. Bien que leur théorie se soit avérie 

juste dans plusieurs cas, i l  reste encore de nombreux cas non résolus. La faille n'est pas 

seulement au niveau de la classification des types de tueurs, mais un élargissement a ce niveau 

serait peut-être souhaitable. Même s'il existe plusieurs formes de meurtriers en série, nous 

croyons qu'il est possible de pouvoir les catégoriser. Par contre, nous sommes d'avis qu'il y a un 

manque dans le nombre de catégories chez le FBI. Le manque est au niveau de Ia forme du crime. 

Leur classification est accepttie par une majorité de chercheurs. Mais une différence devrait 

aussi être faite entre un tueur qui viole ses victimes et un autre qui les démembre. 

Selon Lester (1995 : 83-84), une typologie, pour être considérée valide, doit avoir été 

validée auprès des pairs. Pour ce faire, trois choses doivent ètre accomplies. Premièrement, un 

groupe d'études de cas doit être préparé et présenté à un minimum de deux personnes qui feront 

office de juges. Ces juges ont pour tâche de classer chacun des cas. Par la suite, les chercheurs 

doivent calculer le degré d'accord et de désaccord avec leur propre classification. 

Deuxièmement, le pourcentage de cas ne pouvant pas être classé dans l'une ou l'autre des 

catégories proposées doit être calculé. Enfin, les cas pouvant être classés dans deux catégories à 

la fois doivent être calculés eux aussi. I l  est donc nécessaire de posséder une classe mixte dans 

chaque typologie. Il est important de fournir des statistiques à propos de chacune des classes 

présentées. 



Le FBI a été le seul jusqu'à maintenant à suivre ces normes de fonctionnement (Lester, 

1996 : 83). Nous devons affirmer que la théorie du FBI est la seule qui est légitimement valable 

concernant une classification des tueur en série jusqu'a maintenant. Donc, même si la typologie 

de Holmes et De Burger est intéressante de par son élargissement, elle n'est pas valide aux yeux 

de plusieurs chercheurs (Lester, 1995 : 84 : Busch et Cavanaugh, 1986 : 10). 

3.4 Les différentes approches théoriques 

Dans cette section, nous verrons les approches biologiques, sociales, historiques et 

féministes. I I  s'agit des quatre autres approches importantes qui existent sur les tueurs en série. 

3.4.1 Les théories biologiques 

Le monde de la criminologie a longtemps cru que le crime était le Wsultat de 

problèmes biologiques chez les individus. L'idée du chromosomes Y supplémentaire chez 

l'homme a été associé pendant longtemps comme la raison qui expliquait les comportements 

violents chez un criminel. Lester ( 1  995 : 6) mentionne a ce sujet : 

XI'Y mcJti fend /o /lave larger hodv sires and t l ~ y  nre Iess in~elligenl and /lai.e a greater 
likelihood qf'atlnor~~ial declrical activi(y iti the htmiii /han riormal nlen. lr i.s j2l hv sonle tlmr 
these nlediating fùclor cuused rhem t o  [urn to criminal hehavior uiiJ ei~enrtrally trc~ he 
senlenced In a menla/-pend in.sziiufion. Holc~eiwr, [lie vast nrqjorily of'XYY men are law- 
ahidhg a(717J /he XYY defect can con~ribute In on explana~iun oj'only an octa.sionul nrurtler. 



Des aspects physiques tels, la grosserir du cerveaii, la Inngiieur des oreilles et des nrteils, 

l'épaisseur de la chevelure ne sont que quelques exemples qui servaient à déterminer, à une 

certaine époque, les comportements criminels. C'était i l  y a presque deux cent ans. Cette théorie 

a été réfutée dans le milieu criminologique dep i s  lors. 

À la fin des années 80, un psychologue du nom de Joel Norris a ramené cette théorie à la 

surface. Ides recherches de Norris ( 1  988) sont plus complexes et plus sophistiquées ailjourd'hui 

II ne s'agit plus seulement d'aspects physiques, mais aussi de troubles du cerveau. 

Nonis ( 1 988 : 2 1 5 )  explique que pour comprendre comment un individu peut fonctionner 

normalement en société et en  même temps être capable de crime horrible, i l  farit comprendre les 

mécanismes du cerveau Ide cerveau est le point de rencontre dans lequel sont analysés les 

millions de petits messages perçus par les sens et destiné au système nerveux. C'est le système 

nerveux qui nous permet de rkagir, de bouger, de parler. 11 con tde  aussi les émotions et le 

système homonal c'est-à-dire la peiir, la rage, les mécmismes sexuels e! les sens di1 plaisir, du 

moi et du bien-être. Ide cerveau est composé principalement par le lobe temporel, la région 

limbique et I'hypothaIamus. C'est la région limbique qui contrôle I'équilibre métabolique du 

coqs.  C'est dms cette région du cerveau que sont analysés les messages que nos sens perçoivent. 

C'est à partir de cet endrnit qlie ce fait 1a distinction entre la réalité et le rêve, le bien et le mal. 

Par contre, lorsqiie nous rêvons, c'est l'hémisphère cérébral qui prend le contrôle. I ,es structures 

logiques gouvernées par l'autre partie du cerveau disparaissent et tout devient irréel et illogique. 

Cette situation est normal lorsque nous sommes en ktat de reve. 

Norris (5988 : 21 6-21 7) explique que de nom-breux '1.1iiirs en serie ont iin 

dysfonctionnement de la région limbique Cette situation place l'individu dans un état de demi 

conscience (l1ulf--clreunz/l7ulf-~uking). Il  perd alors la notion de la réalité, car elle se mélange 



avec le rêve. Cet état survient sans avertissement pendant que l'individu est en état d'éveil. Ce 

qui se passe alors dans la tête du tueur n'est plus clair. La réalité et le rêve ne font qu'un. I I  n'est 

plus conscient de ce qui se passe réellement. Il entre dans un monde de fantasmes et ne peut 

déterminer si c'est la réalité ou non. C'est à ce moment qu'il commet son crime. Lorsqu'il 

retrouve la réalité, il a complètement oublié ce qui lui  était arrivé. 

Plusieurs tueurs en série ont prétendu avoir entendu des voix qui leur disaient comment 

agir. Certains ont aussi mentionné qu'un trou noir survenait dans leur mémoire après leur crime. 

Henry Lee Lucas, David Berkowitz et Ted Bundy ont tous soutenu ce genre de raisonnement. 

Nous savons aujourd'hui. de façon officielle, que Berkowitz a inventé l'histoire des voix" de 

toute pièce. Bundy a affirmé être possédé par une force négative qu'il ne pouvait contrôler. 

Norris (1988 : 21 8) explique le comportemeni de Ted Bundy avec sa thkorie. II soutient que le 

fréquent rejet qu'il a subi des femmes l'a amené à détester les femmes et à en ètre terrifié. Par 

contre, en même temps qu'il les détestent, i l  les désirent sexuellement. Ces deux sentiments ne 

font alors qu'un dans sa tête. Le besoin de domination devient le seul but de Bundy. Selon Norris, 

le cerveau de Bund~ ne peut plus contrôler les émotions de celui-ci lorsqu'il aiteint cette étape. À 

chaque meurtre, le même processus recommence. 

Norris ( 1  988 : 21 9) est conscient qu'à eux seuls les troubles du cerveaux ne forgent pas 

un tueur e n  série. Sinon, tous les gens souffrant de troubles du cerveaux seraient susceptible de 

devenir des tueurs en série. Par contre, il soutient que c'est le cerveau qui met en place les 

capacités d'un individu a se contr6ler. I l  s'agit d'iine sorte de inécanisrne de défense. Ce 

mécanisme peut transformer rrn individu en un être extrêmement violent. ide but premier de 

n'importe quel être vivant est de survivre. L'autodéfense est un exemple de l'instinct de survie. 



Chez les tueurs en série, le cerveau aiirait développé des mécanisme de défense pour contrer les 

manques qu'ils ont subis dans leur enfance. 

Nous sommes d'avis que certains tueurs en série ont définitivement un probléme 

psychologique. Certains peuvent même avoir des troubles au cerveau comme le solitient Norris. 

Mais une chose est sûre, Ted Bundy ne fait pas partie de ceux-là. Bundy est une personne 

intelligente, calculatrice et manipulatrice. Son histoire Ie prouve. 11 n'a jamais avoué ses crimes. 

Lorsqu'il parlait de ses actes criminels, i l  en parlait a la troisième personne. II a lui même préparé 

son système de défense après avoir récusé: plusieurs avocats qi,ii ont voulu l'aider. Bundy 

s'attaqiiait toujours au même type de victimes. Son mode opératoire n'a jamais changé. Sa 

signature non plus. 11 a utilisé la ruse plusieurs fois pour atteindre son but. Un faux plâtre à un 

bras ou a une jambe ou une crevaison illustre beaucoup plus un esprit calculateur qu'un esprit 

troublé. 

La théone d e  Norris s'appliquerait prnhablement aux tueurs en série désorganisés ou 

mixtes, car ils ont souvent des antécédents psychiatriques. Mais en ce qui concerne les tueurs 

organisés, la théorie du FE31 est claire à ce sujet : ils sont intelligents, manipulateurs et 

calculateurs. 

3.4.2 La théorie sociale de Leyton 

Leyton est iin anthropologw canadien. C'est l'un des premiers Canadiens à avoir travaillé 

sur le sujet. 11 s'est intéressé au phénomène des tueurs de masse principalement, mais aussi aux 

tueurs en série. Ses recherches sont basées sur le fait qu'il y a plus de tueurs en série en 

l 5  Berkowitz a admis avoir inventé l'histoire des voix afin d'utiliser la personnalité multiple comme moyen de défense. 



Amkrique que dans les autres pays industrialisés et qu'ils sont en augpentation depuis le déhut 

des années 70. Selon lui, les tueurs en série ne sont pas des malades, ni des fous. La culture 

américaine expliquerait ce phénoniène. Leflon a aussi fait une distinction entre les tueurs en 

série du début .di1 siècle ( 1  900-1 960) et ceux de la deuxième moitié dti XX' siécle ( 1960- 1990). 

Ses analyses des tueurs en série portent sur ceux qui était actifs à partir de 1960. 

Selon Leyton (1986 : 22) si les motivations des tueurs en série ne sont pas explicables 

psychologiquement ou biologiquement, la réponse doit se trouver dans les sciences sociales. 

Leyton a étudié delis formes de tiieiirs à victimes multiples : les tueiirs en série et les tueurs de 

masse. Comme beaucoup de chercheurs, I,eyton n e  fait pas de dictinctinn entre c m  rieiix types de 

tueurs dans ces recherches. II les définit de Façon différente, mais les traite conjointement. 

La recherche de Leyton a duré quatre ans. II est venu a la conclusion, Svidente selon lui, 

que les motifs qtri polisse Lin individu a commettre des meurtres en série sont soit la vengeance 

soit la célébrité. 1,e futur meuririer voudrait se venger de la société qui l'a rejeté ou par les 

meurtres, tenterait de devenir célèbre. I l  a deux façons pour y parvenir. S'il ne tient pas à la vie 

ou ne veut plus vivre, i l  deviendra tueur de masse. Les tueurs de masse se font habituellement 

tuer oii bien ils se suicident. Par contre, s'il ne veut pas moiirir, mais préfère devenir célèbre, i l  

choisira la « carrière )) de tueur en série (1 ,eyton, 1986 : 33). 1 ,es tueurs en série deviennent tous 

célèbres. Les exceptions sont rares. On en parle partout dans les journaux, les magazines et la 

tdévision. Leur biogaphie est icrite et ils deviennent aussi çklèbre que n'importe quelle vedette 

du monde du spectacle. 

Ida question de la vengeance est très importante chez 1 .eyton. Selon lui, les tueurs en série 

verraient leurs meurtres comme une a mission )) par laquelle ils peuvent obtenir un profit social 

- - - - . -- - -- - 

Cette défense est souvent utilisee par les tueurs en serie, mais n'a jamais encore fonctionné. 



(Leyton, 1986 : 32). À partir des années 60, les emplois, qui ont été créés après la Deuxième 

Guerre mondiale, dans lesquels se retrouvent les gens de la classe moyenne sont tous occupés. 

Par conséquent, avec 17augnentation de la population, une proportion de jeunes hommes 

ambitieux, mais moins talentueux n'ont pas pu atteindre les buts qu'ils s'étaient fixés et se sont 

retrouvés sans emploi, faisant que leur situation sociale se dégrade par rapport à celle de leurs 

parents. Le futur meurtrier vit une sorte de crise sociale qui le plonge dans un état d'esprit ou la 

vengeance devient le moyen d'assouvir sa souffrance lorsqu'il réalise qu'il ne peut pas devenir ce 

qu'il aurait voulu, qu'il ne peut pas vivre le « rêve américain » soit d'avoir une famille, un bon 

emploi et réussir à atteindre un certain statut social. 

Selon Leyton ( 1986 : 292), la majorité des tueurs en série provienne de la classe 

inférieure. Ils ont connus une forme de régression sociale par rapport à leur classe d'origine. Par 

contre, les victimes proviendraient d'une couche sociale plus élevée que celle des tueurs. Elles 

proviennent de classes moyennes ou supérieures. Ce que Leyton veut démontrer ici c'est le fait 

que parce qu'il n'a pas été capable d'atteindre un certain niveau dans la société, le tueur en série 

se venge sur ceux qui ont eu cette chance. Par conskquent, c'est aux femmes de la classe 

moyenne ou supérieure qu'il s'attaque afin de combler un besoin de domination qu'il n'a pas pu 

assouvir avec le travail. Le tueur en série en voudrait beaucoup plus à la socikt~ qu'aux femmes. 

Mais i l  les utiliserait pour tenter d'obtenir ce qu'il veut. 

Enfin, Leyton (1986 : 29) soutient qu'un tueur en série en vient au meurtre parce qu'il ne 

peut atteindre les buts qu'il s'est tlxé ou qu'il ne peut devenir ce qui i l  aurait souhaité. II tient la 

société responsable de ses échecs et i l  veut que vengeance soit faite. Donc le tueur en série 

enlève à la société quelque chose qu'il considère important pour la société : les femmes dans Ia 

grande majorité des cas. Bien que plusieurs meurtres soient à connotation sexuelle, 1,eyton 



soutient, contrairement aux analyses du VICAP, que l'aspect sexuel n'est pas la motivation 

première. 

Leyton illustre ses propos par le cas du tueur en série Henry Lee Lucas. Lucas a prétendu 

avoir tue une centaine de femmes. Son nombre est même monté autour de 300 à un certain 

moment. Pendant des mois, Lucas a été traité aux petits soins par les autorites d'un bout à l'autre 

des États-unis. En échange de ses aveux et de son aide, Lucas recevait différentes choses, entre 

autres, des cigarettes. Donc, i l  confessait des crimes et promettait d'amener les policiers sur les 

scènes des crimes. Le problème c'est qu'il n'y arrivait pas toujours, car ses aveux étaient faux 

dans plusieurs cas. Son manège a pris fin lorsque les policiers ont réalisé que Lucas ne 

recherchait que de Ia publicité et de la gloire. Et, il les avait obtenues. 

La théorie de Leyton ne répond pas a tous les types de tueurs en série. L'idée de gloire et 

de célébrité ne s'applique pas à tous les tueurs en série. Personne ne soupqonnait que Jeffrey 

Dahmer Stait un tueur en serie jusqu'au jour où, par un pur hasard, la police à découvert qu'il 

avait tué 17 personnes. Gacy ne tuait pas lui non pour atteindre ce niveau. 11 dissimulait les corps 

de ses victimes dans le sous-sol de sa propre maison. I I  ne voulait pas être capturé. Peut-être que 

des types comme Bundy ou Berkowitz recherchaient une certaine notoriété. Berkowitz narguait 

les autorités en leur envoyant des lettres. Son but était de démontrer sa supériorité sur les forces 

policières. Cela laisse aussi voir un besoin d'attention énorme, mais surtout un besoin de 

domination. 



3.4.3 La théorie historique 

La question de l'évolution du phénomène des tueurs en série est centrale dans la théorie 

historique. Les auteurs s'intéressent surtout aux changements qui sont survenus a ce sujet. Quand 

le phénomkne est-il né ? Est-ce qu'il a changé au cours des siècles ? Quelles sont les 

modifications qui sont survenues ? Des auteurs comme Jenkins ( 1  994) et Négrier-Dorinont 

(1  995) ont fait une recension des tueurs en série. Jenkins a étudié les tueurs en série entre 1900 et 

1990. Négrier-Domont, pour sa part, est remontée aussi loin que le XIV' siècle. Savoir le 

nombre de tueurs en série qui existe aujourd'hui ou qui existait à l'époque n'est pas important 

pour cette recherche. Par contre, les raisons qui ont permis I'évolution de ce phénomène le sont. 

Elles peuvent nous aider a comprendre pourquoi le phénomène existe et pourquoi i l  s'est 

développé. En prenant conscience de ces informations, on peut tenter d'expliquer les agissements 

de ces tueurs. 

En règle générale, la plupart des auteurs sont d'accord au sujet de l'augmentation des 

tueurs en série depuis les années 60. Différents auteurs se sont penchés sur cette question 

(Holmes et De Burger, 1988 ; Leyton, 1987 ; Jenkins, 1992 ; Caineron et Frazer, 1987 et 

Lévesque, 1995). Jenkins a recense 30 cas de tueurs en série pour la période de 1940 à 1964. 

Entre les années 1970 à 1990, i l  a trouvé 137 cas (Lester, 1995 : 30 ; Lévesque, 1995 ; Jenkins, 

1992). Les nombres illustrent effectivement une augmentation. Mais est-elle réelle? Luc 

Lévesque (1995 : 76) dans son étude sur les multicides sériels s'est penche sur cette question. Il 



soutient qu'en effet, nous pouvoir voir une certaine augmentation des tueurs en série depuis le 

début du siècle. '" Alors, qu'est-ce qui a produit cette augmentation ? 

3.4.3.1 L'augmentation des tueurs en série 

Selon Leyton (1988 : 208) le phénomène des tueurs en série moderne est le résultat 

d'événements survenus après la Deuxième Guerre mondiale. L'expansion du secteur industriel et 

le développement des services sociaux seraient la raison majeure du développement des tueurs en 

série. L'essor dans ces deux secteurs a permis pendant une vingtaine d'années aux gens, même 

les moins formés, de trouver un emploi acceptable leur permettant d'avoir un de style de vie 

convenable. Pendant ces années, Ie nombre de tueurs en série était relativement bas. Par contre, à 

la fin des années 60, l'augmentation qu'avait connue la classe moyenne après la Seconde Guerre 

mondiale a ralenti considérablement. Les emplois se faisaient plus rares. I l  est donc devenu 

difficile, même pour les gens diplbmés, d'atteindre leurs buts d'avenir. Certains hommes ont 

alors commencé à rêver d'une vengeance sur la société qui les empêchait de pouvoir devenir 

membre de la classe moyenne. Une petite partie de ces hommes ont mis leur plan à exécution. 

Wilson et Seaman (1990 : 299) soutiennent, eux aussi, que les changements au niveau de 

la société après la Deuxième Guerre mondiale sont responsables de l'augmentation des tueurs en 

série. Dans leur cas, le champ qui a permis tous les changements serait de nature politique. 

Dans les années 70, plusieurs événements se sont produits au niveau politique: la 

fermeture de plusieurs hôpitaux psychiatriques, la libération sexuelle et les droits de la personne. 

Ils ont transformé le mode de vie et la perception des gens. Si on ajoute à cela une augmentation 

16 Luc Lcvesque a recensé 203 meurtriers en séric, hommes et fernmcs entre 1900 ct 1994 dont 1 12 cntre les annécs 



de l'ennui et de l'apathie au sein de la population ainsi que l'influence des médias, on se retrouve 

dans une sociétt5 où le crime devient de plus en plus présent. Enfin, la forte consommation de 

drogues à la fin des années 60 a sans doute joué un rôle dans l'augmentation des comportements 

violents. La drogue, surtout les hallucinogènes, était facilement accessible. De plus, la proportion 

des gens dans la vingtaine a connu une forte croissance A cette époque (Lester, 1995 : 30). 

Ce branle-bas est survenu dans une culture où la violence est te moyen d'extérioriser la 

frustration. La culture américaine exploite la notion de violence à son maximum. Peut-être car la 

violence se vend bien. Mais une chose est certaine, la violence fait partie de la vie des gens. Elle 

est partout : à la télévision, au cinéma, dans les livres et dans les magazines. 

Les transformations dans la société peuvent sûrement avoir une influence sur le 

phénomène des tueurs en série, car elles transfoment les moeurs, les croyances et les habitudes 

des gens. 

3.4.4 Les théories féministes 

Les meurtres des tueurs en série sexuels ne sont pas des crimes sexuels commis par des 

monstres. Comme dans le cas du viol, il  s'agit d'un crime de pouvoir et de domination 

(Brownrniller, 1976 ; Caputi, 1987 ; Caineron et Frazer, 1987). Le meurtre en série est la forme 

de violence la plus grande faite envers les femmes pour plusieurs féministes. II  s'agit du résultat 

d'une culture misogyne qui soutient la suprématie masculine (Caputi, 1987, 1990). 

Dans les recherches féministes que nous avons regardées, l'importance n'est pas 

seulement mise sur les meurtres. La manière de penser de notre culture envers les meurtres est 

-- - - - 

1970 et 1980 comparativement à 37 cas pour les années 1900 a 1939. 



prise en considération. Cameron et Frazer (1987) ont travaillé principalement sur des cas de 

tueurs en série sexuels britanniques et européens. Mais leur raisonnement peut s'appliquer à 

l'ensemble des tueurs en série, Elles nous présentent un questionnement qui pourrait rSpondre à 

certaines questions non résolues au sujet des tueurs en série. 

Les tueurs en série existent depuis longtemps. Les meurtres à victimes multiples ne sont 

pas un phénomène récent. Gilles de Rais est un personnage qui a vécu au XV" siècle. I l  a tué et 

mutilé plusieurs garçons. II aurait pratiqué des supplices sexuels et aurait bu le sang de ceux-ci 

(Lester, 1995 : 32). 

Aujourd'hui, lorsque l'on parle de tueurs en série, i l  s'agit souvent de tueurs en série 

sexuels. Caputi et Frazer (1987 : 20) prétendent que la connotation sexuelle chez les tueurs en 

série est le phénomène moderne. La différence avec les tueurs en série d'aujourd'hui serait les 

causes des meurtres. Les crimes sexuels ne sont pas récents eux non plus. Mais étaient-ils 

vrainient perçus comme des crimes sexuels il y a 200 ans ? Les auteurs féministes affirment que 

non. Les liens entre la sexualité et les meurtres n'étaient pas fait comme aujourd'hui. Les 

connaissances des sujets sont différentes. Elles ont évolué. I l  est facile aujourd'hui de dire que 

les crimes sexuels existaient déj.jà, mais le problème, c'est que l'on regarde le passé avec les 

connaissances du présent, des connaissances qui n'existaient pas en 1800. En d'autres termes, les 

crimes de l'époque de Gilles de Rais sont qualifiés de sexuels par nos contemporains. 



Les comportements des gens ont changé. Les sigifications, les symboles sont différents. 

La mentalité et la culture d'une société se transforment et évoluent a partir des connaissances 

qu'elle acquière. La criminologie, la psychiatrie et la sexologie sont des sciences qui ont fait 

évoluer les notions de crimes et de sexualité. Les significations ont changé au fils du temps. Les 

comportements se sont donc transformés. 

L'emploi du terne crime sexuel est souvent utilisé lorsque l'an parle de viol ou 

d'agression sexuelle. Mais comme nous l'avons vu avec la théorie du FBI, la présence d'actes 

sexuels n'est pas obligatoire pour considérer un crime de la sorte. Le motif du tueur suffit a 

classer un crime dans la catégorie des meurtres sexuels. Pour le FBI, le meurtre en série est un 

crime sexuel. Pour les féministes : « W h /  is inportuni rs file erolicization of //le uct of'killiizg in 

undfir iiselJ: » (Carneron et Frazer, 1987 : 18) Selon elles, la victime est un objet sexuel pour le 

tueur. I l  se sert du sexe comme d'un moyen d'arriver & son but. Dans le cas des meurtriers en 

série qui tuent des hommes, ils sont souvent catégorisés comme homosexuels. La victime dans 

ces cas jouerait le même rôle que la femme dans les crimes hétérosexuels. Le tueur féminiserait 

sa victime (Caineron et Frazer, 1987 : 25). 

Nous pouvons constater une similitude avec la théorie féministe et celle du FBJ. Le 

facteur sexuel est trks important chez les tueurs en série. Tous les crimes en sCrie sont de nature 

sexuelle dans les deux approches. La différence est à ce niveau : « Violeme ugc~iml wonwrl, 

exetnpified in prucfice like rupe trnJ it?ces/ is no!,jus/ u col/ec!ion cd'rundornly vindic/ive crct, hl// 

a social iiis,i/ulion M ) / I ~ C / I  is ~rtlciu/ ln reprodzrcing nt& power by keeping wonwn in ri .r./u/e O#' 

.fiur und it2fi.eedorn. » (Cameron et Frazer, 1987 : 32) 



Meurtre sexuel : y ues/ion musculine 

Les meurtres sexuels sont rarement le fait de femmes. Mais les tueuses en série font aussi 

partie des statistiques. Par contre, les tueuses en série sexuelles n'existent pas. Selon Cameron et 

Frazer (1987 : 23), ce sont les motifs qui déterminent s'il s'agit d'un meurtre sexuel ou non. Ils 

n'ont recensé aucune tueuse en série qui avait des motifs sexuels pour tuer. 

Plusieurs tueuses ont été reconnues sadiques et violentes. Certaines ont même commis 

des actes sexuels lors de leur crime. Mais les femmes ne tuent pas, en général, par désir sexuel. 

Elles ont des raisons différentes. Les femmes tuent, par haine, par vengeance ou pour le profit, 

pas pour des motifs sexuels (Cameron et Frazer, 1987 : 34). 

Le FBI n'a pas vraiment abordé la question des meurtrières en série. Il  n'a pas nié leur 

existence, mais sans plus. Certains auteurs se sont attardés aux femmes (Iiickey, 1991 ; Holmes 

et Holmes, 1994 ; Lévesque, 1996). Dans bien des cas, les femmes qui ont été décrites comme 

tueuses en série sont les femmes qui ont épaulé un homme dans ses crimesl7 ou les femmes qui 

ont agit en équipe1'. Les femmes seules sont peu nombreuses et, dans les cas connus, 

effectivement le motif n'était pas sexuel. '" 
Le crime en série est-il alors un phénomène excIusivement masculin? Toutes les 

recherches indiquent une très importante prédominance mâle a ce niveau. Les hommes sont 

incontestablement plus nombreux que les femmes a commettre des meurtres en série. Mais ils ne 

sont pas un phénomène unique comme le soutiennent Carneron et Frazer (1987). Si on prend 

" C'est le cas pour Carole Bundy qui tuait en compagnie de son conjoint Douglas Clark. 
lx Un exemple connus est Gwendolyn Graham et Catherine Wood 
l'i Aileen Wuornos a tue plusieurs hommes auto-stoppeurs. Son motifs était la vengeance. Elle voulait se venger sur 
tous les hommes, car elle a été violée et abusée durant son enfance. 



l'hypothèse de Dietz (1996) qui propose de classer le tueurs en série selon la criminalité et non 

les motifs, les femmes sont parties inté~~ante  du phénoméne sériels. 

Meurfrc S~XUL' I  : ph&rzontËne univc.r.sc?l 

Cameron et Frazer soulèvent lin autre point très intéressant dans leur recherche. Est-ce 

que le meurtre en série sexuel est universel ? Il  y a effectivement des tueurs en série en 

Angleterre (Dennis Nilsen), en Allemagne (Perter Kürten), en Russie (Andrei Chikatilo), au 

Mexique (Adolfo De Jesus Constanzo), en France (Thierry Paulin) et. bien sur. aux États-unis. 

D'ailleurs, les États-unis sont très prolifiques dans ce domaine. Des tueurs en série. i l  y en a un 

peu partout. Mais, nous avons souvent l'impression qu'il y a seulement aux États-unis que ce 

genre de criminalité existe. Nous pouvons supposer que cela est en raison du fait que les tueurs 

en série américains sont toujours transformés en héros. Par conséquent, ils deviennent très 

visibles dans le monde entier. Est-ce qu'il en a plus aux États-unis ? C'est possible. Mais une 

chose est certaine, ils sont définitivement traités avec plus d'importance qu'ils le meritent. 

Caputi apporte des tentatives d'éclaircissement a ce sujet dans la prochaine section. 

3.4.5 Le mythe de .Jack  é éventreur 

Selon Caputi ( 1  990 : l), Jack ~'Eventreur est le père du crime violent contre les femmes. 

Le mythe de Jack ni éventreur est une source d'inspiration dans plusieurs dimensions de la vie 

culturelle, entre autres, dans Ie monde musical, littéraire et cinématographique. Mais plus encore, 

il est devenu un héros pour plusieurs personnes. En 1988, la Grande Bretagne a souligné le 



centenaire de Jack  é éventreur. Des chandails, des macarons, des verres et d'autres différents 

articles à l'effigie de « Jack » ont étk vendus lors de cet événement (Cameron et Frazer, 1987 ; 

Lester, 1995). 

Jack  é éventreur a vécu et sévi en l'an 1888. Plusieurs crimes lui ont été attribués. Le 

nombre exact reste encore nébuleux. Plusieurs auteurs croient qu'il s'agirait de cinq meurtres. 

Cornine le rapporte Caputi, les nombreux écrits sur lui sont hypothétiques. Un fait demeure par 

contre : les crimes ont tous été commis dans le même quartier de Whitechapel entre le 31 août 

1888 et le 9 novembre 1888. Les caractéristiques de cinq victimes nous laissent croire qu'il s'agit 

du même tueur. 

Les cinq femmes étaient des prostituées. Elles ont eté tuées à l'aube, le premier ou le 

dernier week-end du mois. Malgré la sauvagerie des crimes, aucune évidence d'actes sexuels 

n'ont été trouvées sur les corps. Par contre, les organes vitaux et sexuels ont été mutilés chez 

toutes les victimes (Caputi, 1987 : 1 8). 

Whitechapel a entendu parler de Jack  é éventreur la dernière fois le 9 novembre 1888. Sa 

carrière de tueur s'esi terminée cette journée. Plusieurs personnes ont été suspectkes d'être 

 éventreur, mais son identité n'a jamais été découverte. On n'a jamais su s'il avait été capturé 

ou s'il s'était suicidé. L'hypothèse qu'il ait simplement mis fin à ses activités à aussi été 

Mais quoiqu'il se soit produit, Jack  é éventreur est devenu une lésenende. Livres, 

films, chansons, opéras, pièces de théâtre ont fait revivre  éventreur depuis. Toutes ces 

représentations ont comme conséquence d'immortaliser Jack  é éventreur et de le transformer en 

20 En 1993, les éditions J.C. Lattés ont publie un livre contenant le supposé manuscrit de Jack ~'Èventreur. James 
Maybrick serait le prétendu Jack I'Eventreur. L'authenticité de ce  manuscrit n'a pas été prouve pour cenains 
scientifiques. Shierley Harrison qui a étudié le manuscrit sous toutes ses coutures soutient qu'il est authentique. 



un personnage historique (Caputi, 19870 : 25). On en vient même à oublier le genre de crime 

qu'il a commis. 

Selon Caputi (1987 : 351, les médias ont une grande part de responsabilité du mythe de 

Jack co éventreur. Lorsqu7un tueur en série est découvert, c'est souvent eux qui font les premiers 

liens avec  éventreur. Ils font des rapprochements et ils mettent en évidence les similitudes. 

Plusieurs tueurs se sont eux-mêmes identifiés à h i 2 ' .  

Caputi ( 1  987 : 39) soutient que le mythe du parfait criminel se retrouve chez les tueurs en 

série d'aujourd'hui. Elle cite les propos de Hugh Aynesworth qui décrit Ted Bundy comme un 

être manipulateur, un tueur efficace et difficile capturer soit, le parfait criiniiiel. De tels propos, 

ne font que confirmer comment la société encourage les hommes à être manipulateurs et 

agressifs. Cela place les femmes au statut de victime. Plus encore, elle soutient que la facilité 

avec laquelle de nombreux tueurs sexuels échappent à la justice est révélatrice de l'état 

d'acceptation des crimes envers les femmes dans notre société. 

3.4.6 L'influence des rnédias 

Les médias sont très importants dans la société. Et, ils ont une influence incroyable. 

Lorsqu'un crime est commis, les médias s'emparent immédiatement de la nouvelle. On en entend 

parler constamment. Les journaux et la télévision nous tiennent informés de tous les 

développements. Ils font même leurs propres enquêtes. Ils font des corrélations avec des histoires 

similaires et vont jusqu'à fabuler sur certains détails pour mettre un peu plus de piquant dans leur 

histoire. Heureusement, plusieurs journaux respectent les informations. Mais ce n'est pas le cas 

pour tous. II existe des journaux à sensation spécialisés dans le traitement de l'information 

2 '  Entre autres, Berkowitz et De Salvo. 



criminelle. Ils sont trop nombreux pour tous les mentionner ici. Afin de se situer un peu, on peut 

prendre I'exemple du Québec avec les journaux hebdomadaire Allrî police et Phofo police. Ceci 

est sans compter tous les magazines spécialisés sur la loi et les enquêtes. 

A travers ces différents rnédias et, surtout avec les journaus et les magazines, les tueurs 

en série deviennent des héros. Ida publicité pour ce genre de crime est impressionnante. En 

traitant continuellement d'un cas lorsqu'il se produit, les inédias sont les premiers à rendre les 

tueurs en série célkbres. Ensuite, il  y a les biographies, les entrevues telévisées et publiés en enfin 

les films sur leur vie. Bundy, Gacy, Ramirez et Berkowitz ont tous eu im filin basé sur leur vie 

(Caputi 1987 ; Carrieron et Frazer, 1987, Jenkins, 1994). Ces banals individus deviennent des 

gens célèbres. 

Autant les gens sont fascinés par eux, autant ils deviennent méfiants et ils ont peur. Ils 

transforment leurs habitudes de vie. Lorsque Ted Bundy sévissait, la presse a publié qu'un tueur 

s'attaquait à de jeunes étudiântes. On recommandait alors aux jeunes fèmmes de ne plus sortir 

seules, de ne plus se promener le soir et de toujours etre en groupe. Ce genre de recommandation 

est très acceptable. En revanche, cela amène beaucoup de peur et de méfiance. 

Le monde musical a aussi une implication importante dans la.publicité faite aux tueurs en 

i 7 
série. Plusieurs chanteurs ont éc.rit.des chansons sur des tueurs en série. -- Caputi (1987 : 49) ç-est 

attardée au contenu des paroles de la chanson des Rolling Stones : (( ïhc. Mtdnight I?umb/c.r » qui 

parle de De ~alvo". Elle soutient que .cette chanson laisse croire que le mythe se poursuit a 

travers le chanteur. Plus encore, Mick Jagger, en interprétant sa chanson sous la forme du « Je », 

22 Les RoIlins Stones et Guns iind Ruses surit des exemples. 

23 II est aussi connu sous le surnom de ~'Étran~leur de Boston. 



donne l'impression qu'il devient lui-même le t ue~ r . ' ~  L'ampleur de la chose est grande. Non 

seulement, elle influence une innombrable partie de la population masculine à s'identifier à ce 

genre d'individu, elle dicte aussi aux femmes de demeurer passives. L'influence musicale n'est 

plus une supposition, C'est un fait qui perpétue dans le cas comme le ndtre, le mythe du héros. 

Par contre, le héros dans ce cas-ci, est un être qui viole, tue et mutile les gens et, dans la plupart 

des cas, des femmes. Caputi (1987 : 53) résume très bien le tout lorsqu'elle dit : « W1wfizc.r us 

riionsier, mu.s/cir, cdehriiy, hero, or d l  of' lhese, fhc suuul rn~irckrer pcrfiwr7n bof17 ~ ~ U C I I C C C I I  

und .sy17zholicJjrnciiorz.s ji)r //ze culiurc. /lzu/ produceci lîim. He nor only mus.siveiy geiîeruks ihë 

scxrral ierror* whicli prci,servc.s mu/e po MW, hzit d s o  .fiir~cfi~ms 1 0  protnofe tnde p/euszlrë. D 

Les dernières sources d'influences sont les romans et le cinéma. Plusieurs films et livres 

(excluant les biographies) qui traitent de tueurs en série sont basés sur de vrais meurtriers. II est 

impressionnant de voir combien de livres ou de films traitent des tueurs en série. Depuis 

quelques années, le monde cinématographique produit ce genre de films régulièrement. Luc 

Lévesque ( 1  995 : 17) en a trouvé 153 dans Ie même centre vidéo. Naturellement, i l  y a toujours 

des éléments fictifs qui sont rajoutés, mais la base vient d'un fait réel. Lauri Maerov, dans son 

roman « <,hpycui D ' ~  parle de plusieurs tueurs en série tels Bundy, Dahmer, Bianchi et Buono et 

De Salvo. Les informations qu'elle mentionne à leur sujet sont véridiques. 11 ne s'agit pas de 

personnages ou de faits inventés. Dans certains cas, i l  est intéressant de constater comment la 

fiction n'est pas si loin de la vérité. 

I V / /  sfick my b1if righî clow oirr fhoar, haby, fhar htrrf. 
Strmgkr '.Y vicrims..A4ick has hecome the n~yiliic Sîrmgler. Parole de chanson des Rolling Stones tiré de Caput i ,  
1987 : 49-50 

25 Un film a été tiré de ce roman sous le même nom avec Sigourney Weaver et Holly Hunter. 



A travers ces sources, quelles soient informatives ou culturelles, le tueur en série prend 

une autre signification. 11 devient un héros. Qui ne connaît pas l'existence de Ted Bundy ou 

Jeffrey Dahmer aujourd'hui ? 

3.4.7 Le  blâme maternel 

La théorie du FBI soutient que les motivations des tueurs en série sont dues aux 

problèmes familiaux et que la mère est la personne la plus responsable. Selon Caputi (1987), la 

raison pour laquelle la mère est si souvent blâmée pour Ies gestes de sont fils dépend de la société 

dans laquelle nous vivons. La société patriarcale maintient l'idée, à travers le milieu culturel et 

artistique, que la mère est responsable des actes de son fils. Dans son étude The Age of Sex 

Crinte, Caputi ( 1  987 : 64) fait une analyse de romans ayant le tueur en série comme sujet. U n  des 

éléments découverts par Caputi est l'image de la mère dans ce genre d'ouvrage. La mère est 

régulièrement représentée comme un être froid, dominateur et abusif. Elle est tenue responsable 

pour les crimes de son fils. 

La mère est à tous coups pointée du doigt. 11 s'agit presque d'une norme. Selon Caputi 

(1987 : 75) si un meurtrier soutient qu'il a été abusé par sa mère, son problème est 

(( universelleinent cru B. En d'autres termes, il est normal qu'un individu qui a été ôbusé par sa 

mère devienne criminel. Le FBI affirme aussi que la conduite maternelle a une influence énorme 

sur le développement d'un individu. Contrairement à Caputi, q u i  essaie de trouver un lien avec 

ce genre de raisonnement, le FBI ne développe pas plus loin que les faits : une mère abusive peut 

traumatiser son enfant au point de mettre en danger son développement mental et émotionnel. 



Ces mauvais traitements auraient aussi un rôle néfaste dans le développement sexuel de l'enfant. 

Plutôt simpliste comme raisonnement ! 

La musique, les romans et le cinéma font partie des sources d'influences les plus 

importantes dans la société. Combien il y a t-il de jeunes qui s'identifient aux vedettes de 

l'heure ? Nous n'avons qu'à regarder le phénomène Leonardo Di capro2" au cinéma ou le groupe 

musical Backstreets Boys. Donc, ces sources d'influences, lorsqu'ils dépeignent un Ted Bundy 

ou un Jeffrey Dahmer comme des êtres réservés et timides à cause des mauvais traitements 

maternels, sont beaucoup plus perçus comme des victimes que comme des tueurs. L'image qui 

est véhiculée est que la mère est responsable de la mauvaise route que son fils à pris. Nous avons 

tendance à excuser un comportement lorsque l'on peut mettre une cause au problème et, par 

conséquent, déresponsabiliser le criminel, Mais il peut y en avoir des milliers de causes. 

3.4.8 Mary Lorenz Dietz 

L'attention donnée aux tueurs en série peut être perçue comme exagérée par plusieurs 

personnes. Mary Lorenz Dietz s'est intéressée à cet aspect du phénomène. Pourquoi i l  y a tant 

d'ampleur mise sur les tueurs en série et comment faire pour essayer de changer la chose. Tout 

d'abord, elle soutient que les catégories imprécises dans lesquelles sont classés les tueurs les 

transforment en une catégorie spéciale. Deux groupes sont à l'origine de cette situation : les 

médias et les chercheurs. Les médias contribuent i la glorification des meurtriers avec leur 

interminable publicité. Les chercheurs, pour leur part, atteignent dans un certain sens les mêmes 

26 Jeune acteur américain actuellement populaire grâce au film lïrntlic de James Caineron 



objectifs que les medias de part leur intérêt de recherche sur les tueurs en série (IJiet7, 1Y9h ' 

I 10). 

Le pubiic est fascine par ia vioience, ie sexe et ie crime. L'industrie médiatique exploite 

ces sujets, car ils sont de bons vendeurs. Dietz (1996 : 110) définit les produits dérivés du 

phénomène des tueurs en série (romans, tllms, émissions de télévisions) comme une nouvelle 

tonne de pornographie. 

Plusieurs problèmes sont à nommer dans le processus de glorification. I x  plus important 

est la ciassification qui se fait à partir du nombre de victimes. Les tueurs sont catégorisés 

premièrement selon le nombre de meurtres qu'ils commettent. Pour un meurtre, i l  s'agit d'un 

tueur simpie. ~orsqu'il y a deux victimes, on parie de double meurtre. Et pour quatre victimes et 

plus, ie meurtrier devient tueur en série. Seion Dietz ( i39b : i i 2)' ii s'agit d'une distinction 

artificielle qui laisse place à beaucoup de subjectivité. Il y a une arnbibwïté dans le terme série, 

car i l  pourrait aussi bien servir à définir d'autres types de tueurs comme le tueur a gages. II n'y a 

pas de piace a des sous-catégories qui pourraient etre pius precises. 

- 
~ i e t z  j 1946 : Ï i 3 j propose une typoiogie différente basée sur ie degré de criminaiité 

plutôt que sur les caractéristiques des tueurs comme le fait le FBI. Elle se divise en quatre 

qoupes : le tueur proîèsssonnel, le criminel de camere, le tueur crirninel amateur et enfin 

i'ainateur. Uans le premier cas, ie tueur agit pour le profit Le criminel de carrière, pour sa part, 

commet differents crimes pouvant aller jusqu'au meurtre. Far exempie, i i  passera de 

l'intimidation aux menaces et finira avec le meurtre. Le troisième type commet des meurtres qui 

ne sont pas reliés à d'autres activités criminelles. Par contre, i l  lui  arrive de perpétrer seulement 

des délits comme le vol. Cette catégorie comporterait des types comme Bundy seion Uietz. Entïn 



le type amateur, est un individu qui ne fait que tuer. 11 n'a pas d'autres activités criminelles à son 

actif. Berkowitz ferait partir de cette classe. 

Un autre point abordé par Dietz (1996 : 1 13-1 14) dans la classification des criminels est 

le motif. Les criminels sont classés selon les motifs qui proviennent des sources policières. Mais 

il y a souvent une confusion de faite entre les motifs, la motivation et les intentions. Le terme 

employé légalement est l'intention. Le problème est qu'il y a toujours une intention de tuer de la 

part de n'importe quel type de criminel qui se prépare à commettre cet acte en particulier. Le 

tueur se procure une arme, trouve l'endroit approprié, attend sa proie et attaque lorsqu'il juge que 

le meilleur moment est arrivé. En d'autres termes, il prémédite son crime. Que se soit un tueur en 

série, un tueur à gages ou un règlement de compte, il y a toujours une intention derrière le crime. 

La motivation n'est peut-etre pas toujours la même, mais elle est là. Tous les meurtriers ont une 

raison de tuer. Le problème est qu'il n'est pas toujours évident de trouver et de comprendre le 

motif dans le cas des tueurs en série. 

Une autre composante de la définition des tueurs en série est la méthode employée pour 

tuer. Les écrits sur les tueurs en série qu'ils soient médiatiques ou scientifiques font références 

aux méthodes employées comme si elles étaient spécitïques aux tueurs en série. Les méthodes 

utilisées sont souvent la strangulation, la torture, les supplices sexuels et le démembrement. Les 

moyens les plus populaires sont les couteaux et les armes a Feu. Dietz (1996 : 1 14) soutient que 

ces méthodes ne sont pas spécifjques aux meurtriers en série. Elles s'appliquent à d'autres 

formes de criminel comme le tueur a gages et les gangs criminalisés. 

La composante sexuelle aurait la même sibmification pour le tueur en série que l'objet 

convoité par le voleur. I l  s'agit du profit que cela leur apporte. Selon Dietz (1996 : 114), la 

signification est la même et c'est ce qui est important a considérer. Les sentiments de possession, 



de domination et de contrôle sont des aspects recherchés par toures les formes de criminels. Ils ne 

s'appliquent pas seulement aux tueurs en série. La distinction est uniquement dans la manière 

qu'ils s'y prennent pour arriver à leur fin. 

La torture et le démembrement sont deux autres composantes souvent associées aux 

tueurs en série. Encore une fois, Dietz affirme que ce sont des méthodes utilisées par d'autres 

types de criminel. Les groupes criminalisés et les tueurs professionnels font aussi l'utilisation de 

ces méthodes. Le démembrement est très utilisé lors des règlements de compte et la torture et les 

supplices sexuels sont caractéristiques des chicanes de ménage. La raison pour laquelle ils 

semblent plus fréquents chez les tueurs en série serait à cause de l'énorme publicité qui est faite 

dans leur cas (Dietz, 1996 : 1 15). 

En précisant ce genre de liens, Dietz (1996 : 1 17) veut prouver que le tueur en série n'est 

pas une catégorie à part et ne doit pas être traité comme si c'était le cas. Elle propose quelques 

solutions pour réduire la glorification des tueurs en série. L I  s'agit d'un des premiers auteurs à 

oser faire ce genre de chose. Parmi les plus importantes propositions, i l  y a la diminution des 

informations personnelles du meurtrier transmisses au public. En divulguant certaines 

caractéristiques comme l'apparence physique, les gens perçoivent le tueur de façon différente. 

'Ted Bundy a reçu plusieurs demandes en mariage. Sa popularité a augmenté, en partie, à cause 

de sa beauté et son intelligence. I I  a toujours été décrit comme un jeune homme intelligent, 

sociable et de belle apparence. Logiquement, ce n'est pas important de savoir si Ted Rundy est 

beau et brillant. Cela n'excuse en rien ses comportements. Malheureusement, cela a quand même 

une influence énorme sur le public. 

Une autre des propositions de Dietz est de développer une nouvelle forme d'identification 

pour les tueurs et de ne pas utiIiser leur nom. De cette façon, ils seraient moins reconnu. L'accent 



devrait plutôt être mis sur les victimes. Conjointement à cela, il faudrait cesser de faire d'eux des 

vedettes. Ils ne sont pas des héros. Ils n'ont pas à faire partie de l'histoire. Ce n'est pas nécessaire 

de produire des articles commerciaux a leur efigie. Le plus important Dietz l'exprime très bien 

lorsqu'elle dit : « I f  we crre tu con/rnue fo s f  udv seriul und nluss murder, I I  is otrr re.spon.sihi/i/y 1 0  

1ty io coun/erucf the devckprneni of i l s  ~ l s  portzogruphy, the projituhiliiy, ihe crnp/zosc.v on 

individuul cuscJ.v urd killer,~, / lzeir' tnons/ro,vi/y u id  / / 7 1 ~  crcu/ ion of' hl.stl~rjc p o ~  I / ~ O Y I S  . f i 1 1 4  I I W S ~  

crirn~nuls. )) (Dietz, 1996 : 1 1 8) 

3.5 Critiques générales 

Après avoir exprimé les idées de plusieurs auteurs, nous réalisons que certains points 

devraient être éclaircis. Les théories sur les tueurs en série ne sont pas très nombreuses. Même 

avec la quantité énorme d'écrits qu'il y a sur le sujet, peu d'auteurs ont proposé des nouvelles 

avenues. La phpart des ouvrages scientifiques ne sont que répétition et une grande majorité 

d'auteurs sont de l'école psychologique. De plus, les mèmes analyses de cas sont employées et 

les mêmes histoires se répètent. Ils disent tous, ou presque, la même chose en des mots diferents. 

De plus, les études présentées dans ce chapitre ne sont pas encore acceptées contrairement a celle 

du FBI. 11 est plus facile d'accepter qu'un tueur en série commette des crimes parce qu'il a été 

maltraité dans son enfance. 

Nous avons vouiu présenter dans ce chapitre les théories qui s'étaient démarquées de 

l'école psychologique et qui ont tenté de faire avancer la connaissance sur le phénomène. La 

théorie du FBI posséde de très bons côtés. Malheureusement, elle ne tient pas compte des aspects 



sociaux et culturels. Nous avons tenté de démontrer l'importance de ces facteurs avec les thèses 

sociales de Leyton et féministes de Caputi et de Cameror. et Frazer. 

Une autre critique concerne la dolfinitinn d ~ !  tueur en série. I l  y a un important débat sur le 

nombre de victimes nécessaires pour classer un tueur comme sériel. Les avis sont divers. Le FBI 

considère qu'au nombre de quatre ils ont à faire à un tueur en série. Certains autews disent qu'il 

doit y avoir trois victimes, d'autres cinq. Le temps entre les meurtres est un autre aspect qui I?P 

fait pas l'unanimité. Holmes et HoImes proposent une période de 30 jours entre chaque meurtre. 

Par contre, plusieurs auteurs ne spécifient pas le nombre de jours nécessaire entre les meurtres. 

Par conséquent, la définition du tueur en série reste très subjective et peut être appliquée selon la 

volonté de l'auteur. 

Ida critique la plus importante que nous pouvons faire à toutes les recherches sur les tueurs 

en série découle probablement de son problème de définition. II s'agit du manque de 

différenciation entre les formes de tueurs a victimes multiples. L'utilisation des termes tueurs en 

série et tueurs de masse est fait conjointement. Par exemple, Caputi (1987, 1989, 1990) parle 

parfois de Ted Bundy comme d'un tueur en série et, d'en d'autres occasions, elle iitilise le terme 

de tueur de masse. I l  ne s'agit pas de la même chose du tout. Nous avons mentionné 

précédemment la différence qu'il existe entre ces deus types de tueurs. 

Un dernier reproche doit être fait aux auteurs yui étudient conjointement les tueurs en 

série et les tueurs de masse. Il s'agit comme nous venons de le mentionner de deiix groupes 

distincts. Les recherches devraient porter sur un type à la fois. Ce genre de fonctionnement réduit 

la validité des conclusions qui sont proposées (Lester, 1995 : 50). 



Conclusion 

A la lecture des différentes théories, nous pouvons tirer la conclusion que le phénomène 

des tueurs en série est trop complexe pour être traité szulement par un aspect ou une théorie. 11 

existe un nombre important d'aspects qui doit être pris en considération. Une seule théorie est 

insuffisante pour expliquer ce phénoinene. 

La présentation des différentes théories avait pour but d'illustrer de nouvelles avenues 

dans l'explication du phénomène des tueurs en série. Nous croyons avoir réussi à démontrer que 

plusieurs facteurs peuvent influencer le comportement et l'existence d'un tueur en skrie et qu'il 

est très difficile d'expliquer un phénomène selon une seule perspective. Notre but n'était pas de 

prouver qu'une théorie est meilleure qu'une autre, mais plutôt de démontrer les lacunes de la 

théorie la plus iniportante sur les tueurs en série soit celle du FBI. 

La théorie du FBI a permis de coin prendre certaines choses chez les tueurs en série. I I  est 

juste d'affirmer que ses découvertes ont contribué beaucoup plus a aider les forces policières 

dans leurs recherches. Par contre, elles sont inadéquates pour comprendre le phénoinine de façon 

globale. Ils ont mis en place des outils d'enqu2te et ils ont contribué de cette manière à 

l'arrestation de plusieurs criminels. iis ont permis aux forces policières de comprendre a quel 

genre d'individus elles étaient confrontées et a leur donner des ressources pour rendre leur travaii 

le plus efficace possible. Ils ont tenté d'expliquer les motivations des tueurs en série en cherchant 

dans leur passé et dans leur environnement familial les facteurs susceptibles de causer leur 

comportement. Malheureusement, ils ne se sont appuyés que sur des aspects psychologiques. Les 

statistiques que nous avons présentées ont démontré qu'il y avait entre 50 et 70 % des tueurs en 

série qui étaient influencés par une forme ou une autre d'abus dans l'enfance. 



Le Fi31 prétend aussi que tous les meurtres en skrie sont des crimes a connotation 

sexuelle, qu'ils sont le résultat de fantasmes sexuels imaginés depuis l'enfance et que, lorsqu'un 

meurtre se produit c'est que le tueur actualise ses fantasmes: car ils sont devenus trop forts pour 

être contrôlés. Les théories féministes nous ont présenté un raisonnement très intéressant à ce 

sujet, qui nous permet de remettre en doute certains points. Selon cette théorie, le meurtre en 

série serait une manifestation absolue du poiivoir de I'hointne sur la femme I,es actes sexuels 

seraient le moyen utilisé pour y parvenir. John Douglas (1 997 : 1 1 8) soutient ceci : 

<{ .A/kij~lpir/cif~on. /hmi)~cilion. ('on/r.o/e. Ce sont les trois caractéristiques des criminels en série 

Tout ce qu'ils font et pensent a pour but de remplir leur vie inadaptke D. Poiir Dcwglas, ce sont 

des caraciéristiqiies tandis que pour les théories féministes, c'est la raison d'être des tueurs en 

série. 

Les théories féministes soutiennent que I'esistence des tueurs en série est le résultat de la 

stnr.tiire patriarcale de la société dans laqiielle nous vivons. L'image de l'homme piiissrtnt et 

dominant est maintenue en place à travers l'image que se projette la société patriarcale d'elle- 

même. A cet effet, Caputi a démontré que la représentation qui est faite des tueurs en sirie dans 

la littérature et au cinéma ne rend pas justice a l'horreur de ce phénomène. Au contraire, les 

tueurs en série, même lorsqtr'ils sont dépeints comme des êtres monstrueux, deviennent des hkos 

nu des légendes don1 on se soiivient. 

Les théories féministes nous ont aussi permis d'illustrer l'ampleur que pouvait prendre un 

phénomène lorsqu'il est médiatisé. Lorsqu'un phénomène devient public, son importance 

s'accentue. On lui donne une placv privilégiée. Les gens veillent toitjoiirs en savoir plus et être d 

I'affct des dernières découvertes. l m  médias et 17indiistrie di] spectacle se servent de la piihlicité 

entourant ce pliénomène pour produire des choses sur le sujet ce qui, en retour, influence la 



perception des gens ... ainsi que celle des tueurs. Nous avons montré que les tueurs en série sont 

très influencés dans leurs agissements par la recherche dc la célébrité. Nous soupçonnons que 

cette publicité gratuite contribue a la perpétuation des tueurs en série. 

Nous croyons qu'il faut considérer les tueurs en série comme un phénoméne social et le 

traiter comme tel. Pour comprendre comment et pourquoi il s'est développé dans la société, nous 

avons besoin de beaucoup plus d'éléments que les seules analyses psychologiques. C'est 

pourquoi des théories comme celle de Leyton sont utiles. Ils nous ont permis de découvrir que les 

transformations dans la société ont eu un impact ma-jeur sur la vie des gens, leurs comporteineiits 

et leurs attentes. 

Leyton est un des premiers chercheurs a avoir intégré les aspects sociaux dans l'étude des 

tueurs en série. Ses recherches ont démontré que I'augmentation du phénomène après la 

Deuxième Guerre mondiale est directement liée aux transformations sociales. Ces 

transformations ont eu plusieurs impacts. Entre autres, cela a remis en cause la suprématie 

masculine. Avec la croissance démographique (plus de jeunes), la diminution d'emplois et 

l'arrivée des femmes sur le marché du travail dans des postes auparavant réservés aux hommes, 

plusieurs hommes ont réalisé qu'ils ne pourraient pas atteindre le stat~it social souhaité. De ce 

fait, ces hommes n'ont pas pu vivre leur version du rêve américain. 11s ont choisi d e  faire payer la 

société en s'attaquant à des femines de classes sociales dont ils auraient souhaité faire partie. 

Nous avons affirmé au début de cette recherche que nous considérons les meurtres en 

série comme des crimes sociopolitiques. Les théories de Caputi et de Leyton nous ont servi i 

démontrer ce point. Ils ont touché des aspects différents de ceux traités par le FBI. Les théories 

de Leyton et de Caputi portent en elles une critique du système social tandis que celle défendue 

par le FBI atteint rapidement certaines limites, car cette institution existe pour défendre l'ordre 



social et non te critiquer ou le remettre en cause. C'est sans doute la, la raison pour laquelle le 

'I ue. FBI limite ses investigations sur les tueurs en série au seul aspect psycholog'q 
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